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Kniin, l'hiver est passé,

La tempéic et la pluie ont cessé 1

Mai sourit, le soleil iJore les campagnes, la verdure et les
lleurs m'appellent,; Je m'étire, je baille, je jette mes livres,
j'éteins mou feu, je i)rends ma canne, lidùle compagne
dans mes courses et mon ferme appui ; je quille la maison
où je suis resté de longs mois comme enseveli; je dépasse

. les rues noires. Où vais-je aller?
J'ai voulu revoir Temniac et en conséquence ai repris le
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(•lieniin que j'avai.-; suivi au nord de Sarlat avanl l'hiver.
Kn roule, j'ai de nouveau constalé que l'eau coule dons
celle (lireclion à portée tle tons les jai'ilins du vallon,
mais que les terrains consacr«''s à riiurlieullure sont loin
d'olVrir rahondaneo et lu variété de produits désirables,

quoique propremenl et soit^neuseinenl tenus. Les prairies
situées dans le bas-foud, au-des^.ous des jii ises d'eau des

moulins démontés, snnl irrifrué-iîs au nitjyen rie ri|?oles

rlesccndant «le ees petits bassins et rln lit supérieur ries
ruisseaux*. Klles étaient belles, aver; bonne aj»parence. En

])CiTectionnant leur airosa^o' artil'n iel j)ar des imnduites
plus noiubreu.ses et mien:: entrrdonues, par un nivelleiiienl
mieux c-uiiqjris, on obtiendra d'elh-s de très bons résultats.
Ceux rpie rr>n prévoit ironrieiir i t-colle pi'oeluune sont déju
fort satisfaisants. Malbeurcuseincnl. le col étant très étroit,

la masse tle fourraj^'C ne sera jamais bien considérable ici.
Sur la côte qui s'élève ra[iidemcnt, et dans la petite plaine
les céréales sont passables, mais il y a décidéinont par
trop do scij^lo, même dans la vallée, l.es collines que Ton
a sous les yeux rlc la bauiour. oii s'élnle le villajîe, offrent
sur leurs croupes et leurs .sommets arrondis, et sans g^rond
relief orifrinal. d'assez nombreuses liabitntions épnrses et
au loin plusieurs prroupes dii feux. Les cultures, s'élon-
dant le lou{,' des rampes, sont jjarseinées de noyers isolés
ou réunis en petits massifs nu milieu <les clmmiis. Des
bosquets et des lij^nos d'auiriî.s arbres s'aperçoivent do
divers côtés. I/ensomblc est un pou saiiva^^e, malgré le

printemps. Il .serait plus gai, plus lucratif pour les proprié
taires s'il y avait davantage de prairies artiricielles.

En descendant do l'autre côté de Tomniac, on ren

contre de grands vergers d'arbres fruitiers. Donnent-ils
beaucoup de profit? iViniinensos affiches apposées partout
cl annonçant qu'ils sont à vendre, en bloc on en détail,'
me font craindre que leurs possCBseurs n'aient pas trouve la

A'kAfc i
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Fortune au niilieu de leur gracieux bataillon. Voici [des
carrés de tivlle incarnat, un de luzerne, des vignes médio
cres. IMiis bas, elles sont mieux soignées et- paraissent en
bon état, ainsi que les prairies arlinciclles. Le froment et le
seigle y donnent de "7 à 8 pour un do la somencp employée.
Au-dessous, jusqu'à rembranchement avec la roule de
Monlignac. la terre me parait moins bonne, mauvaise
même. 11 y n trop d'arbres loiilTus répandus au milieu des
champs. Ah! le triste coteau que celui qui me fait face, à
gauche de la route départementale ! H nm parait bien
abrupt et bien parcimonieusement doté par la nature.
N'importe! j'alTronle sa rampe ruide en grimpant par un

sentier rapide bordé de vignes, do quelques blés et seigles
et de longs prés codorcs, en terrain humide. Parvenu sur
la crête, je vois deux autres sentiers étroits ; je suis celui
de gauche sur les indications que l'on me donne ; il se
développe au milieu d'éjjnis taillis châtaigniers d'une végé
tation vigoureuse , demeure digne des rois des loups,
dominant à droite un pays coupé de bois, de friches

. entremêlée.? de (pichpios cuilures, et d'un aspect asseï
morne. Bientôt j'entre dans une avenue longée de beaux
chênes, tonte rabotenso, défoncée et qui conduit au château
de Campagnac, vieux et léodal édifice avec tour, tourelles,
vaste cour et grands bâtiments de servitude, mais le tout
en mauvais état et i)resquo dépourvu d'entourage délassant
le regard. Los alentours de oc manoir, jadis honneur de
la contrée, sont assez tristes. Au nord, et le touchant,
est un grand chanq) de trcile joignant un pré coderc ; au
midi, la vue se trouve resserrée dans un cirque de hau
teurs sur lesquelles poussent quelques bois , sont épars
des prés hauts, des vignes maigres et des récoltes peu
fiorissantes, puis des friches. Une route contourne le châ
teau. En la descendant sur la gauche, on rencontre des
pelouses avec genévriers, qui ont l'air d^ippeler la vigne,

■ 38
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mais celle malheureuse est morle ou se meurt en trop
d'endroits pour iproii soii^e h rétablir sur celui-ci. Un
filet d'eau vive glissant du haut de la luuulngiie pourrait,
peut-être, avec des amendeinenls couvouahles cl des soins,
servir ù créer un bon herbage. Mais je ne crois pas que
l'on y songe M ). \ ficux cents inelres environ au-dessous de-
Campngnac se dressent dtuix ou trois maisons sourinntos,
dont l'une loul-ù-fait nu boni du cbeiuin ; elles sont
entourées de bonnes récolles. J'y vois un carreau de belle
luzerne, bien pe' it mnlbeureusemeut. 11 y a quelques outres
fourrages arlificieU, <les lignes «rariu es rruiliers, avec
cordons de vignes, enln? los(;uoiles verdissent des blés.
A partir de ce point, le travail se montre actif et les friches
disparaissent. Seulement, le sol uv seuilile pas être de la
première qualité. Le rendement du fniment y est, in'ossure-
t-on, de 5 à 1) putir un, solide 10 à hectolitres à riioc-
lare. Le seigle donne un peu plus. La vigne émet des
rameaux et niarqm' assez bien dans ce rayon sans y pnraiire

néanmoins très robuste. Une pièce ({u'elle avait enrichie,

mais où l'année dernière elle semijlaiL passer résolument

de vie à trépas, a été ensemencée eu trèlle incarnai par son
maître désolé. Kb bien voilà (ju'ulic pousse so'.is col
abri prolecteur et drosse au-de.sstis dos bras inîploronl
secours. Va-t-elle renaître décidément'.' On se laisse aller

à cette douce pensée cl l'on s'empresse de la déiiarrnsser
des tiges verdoyantes qui la cacbaicail aux yeux do ses
posscss(5urs attcndri.s.

La descente est enfin achevée, je me retrouve dans la

vallée de la Cu/.o, entouré de i)rairie.s assez bonnes, de

vignes, d'arbres fruitiers, de froiuciils cl de plus do seigles,

(1) Campiii^nac, et une grande partie (le la terre (|u'll commande, ap

partient inajnteaanl à M. le vieorntc de Diunpierre, (pii y a fait exécuter de
numbi eiises et importantes améliorations eu bfitiinenl.s elciiUiires.
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Autour de celle vdg^êlaiion eu fêle, les montagnes l'ont
assez pauvre ligure des deux cèles. Je m'empresse de ne
plus les regarder iilin de ne pus les coiUristcr cl je con
temple avec plaisir le petit castel do Poycliaiiriol, appar
tenant ù Faujanet (1). La propriété dont il est le centre
se pnrlago enlrc deux colons. La première métairie élait en
souffrance, par suite du départ do l'exploitant, lorscpie
noire jury d'oxaineii passa. .Mainleiiant elle se remet acti
vement des suites de l'épretivo. La seconde est installée
clans le vallon. Ses Ijàlimenls spacieux et qui ont un tout
oulre air que celui d'une maison d'ouvriers de terre sont

entourés de terrains bien cnilivés. Le personnel fort nom
breux periiicl, m'assurc l-on, d'y faire vile et parfaitement
les travaux à la bêche, tandis que le bétail a cornes se
repose et s'engrais.so dans la paix et l'abondance^ dont les
flots d'or enricliissent colons et propriétaires, de môme
que le prolit apporté par les autres animaux et le produit
(les récolles. La roule de Montignac me ramène bien vite
à Sarlat, au milieu d'un paysage charmant.

A l'Ksl, en sortant de la ville, on monte depuis la place
dite (le la Liberté, naguère Hoyale ; on tourne à gauche, à
côté de celle de la Sous-Préfecture, et l'on s'engage dans

la principale rue, non moins mal entretenue que mal bordée
par des habitations la plupart sans valeur, du faubourg de
la Bouqncrie. L'on dépasse l'entrée de la propriété de
])lai.snnce do M. de Cerval, et l'on se trouve sur une route
qui continue, sans merci ni trêve, à s'élever, d'abord
le long d'une gorge, suivie d'un coté par la colline sur les
lianes de iaipiclle court ce chemin, de l'autre par des murs

de rochers au-dessus desquels sont des maisons, des jar
dins, des crêtes assez rudes, tandis que dans le fond se

(1) Vendu depuis.
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trouvent quelques cultures à côté desquelles on exploite
des carrières de morllons jiuines. Peu à peu celle gorge

s'élargit vers le noni. Ou y voit des eêrênies, des seigle»
surtout, et des prairies artilieiullcs, nolarninoiit un champ
de sainfoin, cpie l'on fuuclie eu t;e inoinorit, tout garni de
gros noyers, disposition aussi p«ui favorahlo pour la réus
site du fourrnfçe que p<uir les arhres eu\-inèines. Sur la
droite, la roule coidinue à Hu'iiier <les lacels en possanl
devant des habitations, ]uvs «le Vwuo »les«piolles uno source
enferinéo dans un pelil ôdiiude tombe par un robinet dans
un récipient liospilaliêremenl «lisposé pour rafraîchir le
vovagcur ; ses eaux surabondantes descendent ensuite en
gazouillant flans une petite rigole (1 ). Les tertres de ce côté
surmontent toujours la v<uc , la flnmiiiani pnr des pentes
cultivées, mais «pii ne paraissent pas donner Ijenucoupde
lucre à leurs possesseurs, et quclfjues lïomiuels de bois.
Un peu plus haut, ils laissent s'élager entre eux des pli»
plus féconds, où l'on a étalili îles prairies naturelle^
et arliliciellos, dont le rf)in en inenles nombreuses
embaume l'air. Parmi elles, le trèlle incarnat, décidément

cher aux cuUivaleiii's sjirladais, lient une place impor-
LariLc et orne de vastes espaces, au lieu d'être conllnc

dans de petits caj-«-canx (d de jouer simplement le rôle do
fourrage hàlif, en aitemlanl mieux, comme aux environs
de Périgueux. Au nord, l'horizon a pris plus de dévelop-
peinciil cl l'œil s'urrèlc avec idaisir sur In vallée do la
Cuze fjl la rangée de tci-Lres qui lui fail corlègeù i'uccidenl ;

la villa de Meyssès, environnée de son vert bocage, pro
duit (le ce point un cITet chanimnl. On monte toujours on

(P Crlte (lispo.silion a chanyf'^e par Mille de miuvclles coiisliicttions.

Le réservoir ouvert n'existe plus. Les eaux sont dirigées simplement aujour
d'hui par le fossé vers les jardins cl vers le fanlioiu'g.
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suivonl tlos courbes iiiuUiplîéos et assez raidos. Bientôt on
est tout ju-ès d'une maison de plaisance qu'entourent de
belles proinonailes. Bncore un détour, encore un effort do
jarret. La montat^no est ilevenue plus triste; ses produits
sont maigres, froinenls et seijjlos sont bien chélifs, mais
voici le lon^ de la route, sur notre gauche, une belle allée
d'arbres cotoyunt un petit sentier fort bien entretenu, le
quel conduit à une jolie fontaine dont le bassin est clos par
une muraille (pii renferme dans lo roc, et se trouve munie
de plusieurs robinets ipii donnent issue aux dots d'une onde
exoellenle. Un pou plus bas est une autre source abondante,
niois fermée. Uuel nvanla^'e ibavoir à discrétion de l'eau à
pareille houlonr ! Enlin, un peu au-dessus de la route une
rainure à travers un maigre champ est humectée par les
suinlcmciilt d'une fontaine, minérale, dit-on, sans emploi
et qui reste à sec lorsqu'il n'a pas plu depuis longtemps;

poul-élro pourrait-on, en fonillanl plus bas, trouver son
véritable réservoir, l'amener au jour dans des proportions
plus imporlanlcs et en tirer parti. A cinquante pas de nous
le roc forimul barrière; l'homme, qui ne veut pas d'obs
tacle, est venu, l'a Lranché, comme il coupe un vieux cliône
tombé dans la lorélel lui formant le passage. Parla brèche
que surmonte audacieusemcut une habitation noire,
percliée sur in cime de rouverturc, et que bordent deux

ou trois autres maisons non moins sombres, on débouche
au haut d'un cirque d'où partent à droite et à gauche deux
autres voies. C'est ce (ju'oii appelle la Groix-d'Alon (1).

(l) Ce nom rappelle le souvenir iViinè ancienne croix existant jadis en
cet endroit et (pii en avait disparu. Tout dernièrement, on y en a placé une'

autre, fort liclle et de yran le dimension, qui a été solennellement inaugurée

et bénite par le clergé do. Sarlat, au milieu d'un inimeosc concours de po
pulation.
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J'ai pris la ligne «le gaiiclïe. Elle s'nljnisse presque im-
médiatemenl, conlournanl, en fnco de sa rollèguo, l'ampln-
théâtre étroit, aux rehords supérieurs assez rudes, où sont
de nombreux vignobles piiylloxérés et (piobjucs champs
peu fertiles, avec des pelouses arides. Sur la roule, on
voit une ou deux jolies rcsideuros «le campagne, et les

pentes qui vont de ce point r«»join«lro le fond du vallon, où
l'on aperçoit quelques prairies mélangées do parcelles
garnies de froment et de seigle, sont cultivées assez soi-

gnousemcnl. Les noyers s'ernpresscnl de s'y montrer en
nombre, avec plusieurs aulros cspf'ces «l'arbros, et l'on y
compte sur le bord du clieiniii et dans diverses directions

d'assez nombreuses lignes de fruitiers. I^es bnbitntrons ne
sont pas rares le long de la voie, prés de laquelle je re
marque une grande prairie nnluiellc, dont on abat l'herbe
abondante. Cette opération me pai-aît un peu prématurée,
mais on craint le retour de la pbiie rpii gâterait la récolle

pondante, et l'on est pressé de rentrer cello-ci. 11 y a si
peu de foin sur les fenils en ce moment ! A la dcclivilé

succède un palier sur îc«(uel la roule s'engage à traversée
mauvais bois châtaigniers mélés de verts bouquets de
pins, avec de larges plaqtics do rude bruyère, et de dis
tance en distance des seigles et dos froments. Il eût peut-
être mieux valu ne pas semer ici do céréales. De temps à
autre, des éclaircies permettent au regard de plonger sur
les dépressions de terrains voisins sombres et sévères. Puis
la voie s'incline de nouveau, toujours dons des châtaigneraies
désolées d'être mal tenues, tan«lis que si les arbres y étaient
rajeunis, traites, greffés, conduits et cultivés convenable-
ment, ils donneraient trois fois i)liis do fruit et meilleur.
Ils offriraient alors aux propriétaires un béncfico réel, ce
qu'ils sont loin de faire maintenant. Deux ou trois gîtes de
pierres, se levant par fouilles et fournissant des pierres de
taille assez rares, se trouvent répandus et o.xploités çà cl
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là dnns ces Oïlaies, dont la dent des moulons, qui les
ravage incessainmonl, empùcho le repeuple.nonl, n'ac
cordant gràco à aucun jeune arbre do bonne volonté,
hes laccls «le la roule se muUiplicnt. en laissant aux détours
les regards se porter sur le bas pays, qui parait rovocho
et dur. , ,

A. rextréinité de la cote, les chênes succèdent un mslou
oux chàlniK.iio.s en s'élondanl sur un lorrain rocheux,
mais bientôt les noyers s'emparent do la place et a co
vrent de toutes parts ; iVoments et seigles, prairies na u-
relles et artiru-iclles pousscut sous leur abri, leu sav
comme, c'est-à-dire assez mal. Que viennent faire ces
arbres en li«'u pareil, en telle quantité surLoul. Loin
produit, me dit un cullivatour. auquel je pose celte ques
tion, forme le principal revenu do la commune, ce que je
n'ai pas do peine à croire on voyant les plantes \oisines
mais, dis-je, ils doivent geler souvent 1 hiver. « Ah, poui
cela, monsieur, c'est vrai. Kn 18G8. nous eu avons eu le
tiers tué par le froid du printemps. » — fbi peu au-dessous,
en contimmnl ma promenade, j'aporçois quelques eue os
bien tenus, un bon mélange do trcHe de Hollande, de lie e
incarnat, et. je le crois, do lu/.erno, avec qiiolques liges
de sainfoin ; des blés assez courls, mais propres et soignes.
Un ou lieux ares de luzenios pures prouvent la bonne
volonté de celui (jui les ousemença, mais nu ii en
point. A travers les arbres, voici le château de M. de
Vielcastel, a peu de distance. Plus prés de moi, se montre
un bon semis de maïs pour grains, mole de hancots.
J'avoue qu'on pareil sol je no le trouve guère à sa p ace.
Une bande de prairies naturelles se présente venant u
Nord-Ouest et se dirigeant vers le Sud. Elle est parcourue.parunebranchederEnén.nouvellementné, sorti des collines
voisines et qui, pour don do joyeiiso apparition , a reçu le
tribu d'un autre petit cours d'eau, fils des environs de
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Temniûc et qui, de sa source so poiiaut au Nord-lCsl, a
brisé, pour le joindre, la li};ne des faites se proloiigenm en
avant depuis la Croix d'Aloii. IMusieurs moulins s'éche
lonnent sur ses bords. Leur nombre est pernicieux aux

prés qu'arrose le ruisseau (pji, divisé par les retenues cl

les déversoirs, surexhaussé par l«.*s écluses, les noio et
gâte leurs herbes. Il y a trop fie ces usine.s pour qu'elles
puissent donner du bénélice à leurs exploitants. 11 vaudrait

mieux n'en consorver ((u'uiie où se concentrerait le travail,
et alors le vallon serait plus productif en fourrages et en
fournirait de préfénibles. Aujourd'luu, ce bas-fond o.st
humide et ses foins doivent étro fort médiocres; l'aj)parence
du moins donne tout lieu de le croire. On a bien ouvert un

fossé pour faire écouler les eaux stagnantes, mais c'est
insuffisant; il faudrait des saignées beaucoup plus inuUi-
pliées et adopter, de plus, un système bien organisé d'iiTi»
gationsen temps utile. La coupure franchie, la roule grimpe
un escarpement raide formant une; g<n ge élroile dont les

parois rocheu.ses sont garnies île cliénes. Bon sol pour la
truffe! Le fond est lapi.ssé de prés naliireis, coupés à chaque
instant par des murs en pierres sèches, délimitant sans
doute autant de lambeaux appai-leiianl à difrércnts proprié
taires. Au tiers de la penlo se trouve une fontaine abon
dante d'où sort une ligne brillante de cristal liquide Ira-
versant ces herbages auxqu(}ls, j)ar suite do In déclivité du

terrain, elle ne peut apporter aiic.ini clommago, ses eaux
n'y stagnant pas, et qu'elle enrichit ainsi. Le surplus do
son débit va grossir l'Enéa, très heureux de le recevoir.

Au-dessus de cette source la gorgo s'évase, ses bords s'a
baissent et sont en culture, tandis que sa sole est toujours
occupée par la prairie naturelle Jus([ii'à une certaine hau
teur. Au-delà de ce point s'étale une belle luzernière. Deu.\

robustes jeunes gens étaient on train de l'abattre, eiuq
Jours au moins trop tôt, car aucun de ses boutons à fleur
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n'étail onirouvorl. ni mùiuo près do l'être. Jo leur en ai
fait robservalion, ils m'ont répondu que c'était pour avoir
une seconde eoupo plus abondante. Reste à savoir s ils
robliondront ; dans tous les cas, le relrail que va subir la
plante fauehêe préinalurémenl no sera probablement pas
compensé, même quand le but poursuivi, d'une moillouro
seconde coupe, sorail atlenit.

Le cbcmin déboucbo sur un plateau couvert de champs
cultivés, mais où les céréales n'ont pas un aspect opulonl.
il y a des lif;ncs de vi^^nes et do petits carrés de vignos en
plein. C.o.s plantations paraissent, surtout celles en allées,
assez. vifTOureuses, et se relever de la maladie. Plusieius
ceps ont pa.ssaiileiiiont de formes do grappes, d autres on
sont absolnincnt dénués et ont employé toute leur force à
érnetlro du bois, ce qui. j)eut-étro, est preuve de plus
d'énergie durable contre le lléau, que l'abondanco et la
longueur des pluies do l'année dernière et des premiers
mois de celle-ci i)araii avoir amoindri. Les arbres fruilicis
ne sont pas rares ; quant aux noyers, il va sans dire qu ils
sont maîtres de céans. Assez loin de moi, est, si jo ne me
trompe, un semis do betteraves naissant a souhait. Si j ai
bien vu, mes rélicitations à son autour. Il devrait a\oi! plus
d'imitateurs. Le fumier me parait, on effet, manquer un peu
trop ici dans un soi qui me semble en avoir grand besoin,
à en juger par les l)lés qui m'environnent courts cl claiis.
D'après ce (péen m'assure, le froment ne donne pas en
moyenne, clans la contrée, plus de 10 à 11 hectolitres à
rhccLarc et le seigle à peine un peu plus. Ce n est pas
assez. Il devrait y en avoir bien davantage, en quantité
et qualité , avec fumures et amendements convenables.
Les prairies arlillcielles, dont il y a bon nombre, ne sont
pas vigoureuses non plus. Allons! un pou de progrès, et
en avant do tout cœur ! Dos hommes laborieux ne doivent
pas perdre leur temps et user leurs forces en pure perte.
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Où donc est le Ijour^? On m'nvnit dit (jne In route le tra
versait : il n'en est rien ; mnis j'apen;ois dorrirre un rideau
do vcnlure une petite flèche couverte en nrdoisc et ina
chevée ; ce doit iMre là. Je prends un joli clicinin vicinal
rpii se présente sur ma gaucho, à coté d'uno grande croix
«le pierre totito neuve, et après quoltpies centaines de pas,
je vois à droite uno sorlo d'étroite rindle qui me conduit
au chef-lieu do la commune. Proissans n'est ni grand, ni
beau. Deux ou trois maisons gris-foucè, imo école assez
modeste, une linbitation hlnnchio à la ciiaiix et sur Inquollo
je lis en caractères noirs : Déhil dn tahac, c'esl tout. Il n'y
a ni café, ni même d'aiiherge. du moins rien no l'indlipie.
Au centre est une toute petite place, un coin mal soigné
pour mieux dire, au milieu durpiel s'ouvre un puits, chose

précieuse sur une hauteur, mais JieuriMisomonl fréipienle
dans cette partie du Sarladnis, on l'on trouve des sources sur

les collines elles-niènics. Ah ! si l'on savait toujours les

utiliser convenablement, lorsfjn'ellcs sont abondantes et
que leurs eaux sont bonnes ! Sur le tîanc de la place est

l'église paroissiale en réparation, pres(iue on reconstruction.
J'ai demandé ù la visiter cl j'y suis entré suivi de cinq à
six personnes, un tiers nii moins de la poj)ulation du vil
lage. mis en éveil par l'arrivée dans ses murs d'un étran

ger, événement inoui ! Klleost encombrée d'échafaudages,
de pièce.s de bois, de sorte qu'il est presque impossible
d'y circuler. Elle se compose d'une nef peu large, longue
et assez haute , accompagnée de deux bas-côtés séparés
d'elle par des arceaux en ogives. Dans le fond, on aperçoit
à travers les échelles,les plates-formes, les auges déposées

par les ouvriers pour contenir leurs mortiers et ciments, un

autelassezremarquablc.Le clocher estunpeu grêle,maisnc

manque pas d'une certaine élégance ; il est aussi l'objet de
travaux qui sont loin d'être achevés (1). Tel est le centre

(1) Ces travaux sont achevés maintenant. L'êditii c , m'assure-t on, est
par suite réellement remarquable.
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rt'iitçioiix et naminUtratif a'une vaste commune occupant
18 kilomùtres canvs, cl qui comptait il y a pou d'années
1,100 liabilants, soit lU au kilomùlre carré, ce (lui prouve
que les centres d'habitation et les maisons oparsos n'y
manquent pas. l^roissans est en outre le contre d'une
percepiiim <ics iinancos, l \\ porceplour ici ! dircz-vous.
Oui, vraiment! il coneenlre en sa caisse, en attendant qu'il
vide colle-ci dans celle du receveur particulier do rarrondis-
semenl, les vt>rscments des contribuables dépendant de
sept munieii)aUlés. Mais où loge-l-il ? Ah! voila ! Dans 1 in
térêt du pnhlic qui lui doit apporter le tribut de ses impo
sitions et dans le sien, il a le bon esprit de résider à
Sarlat (l).Et moi,j'ai colui d'y relournerde suite, augrand
désespoir du cortège qui m'accompagne avec admiration
depuis mon arrivée, ce dont je suis tout-à-fait enorgueilli. Je
reprends donc au rebours le trajet que je viens de taire,
et sous un soleil de plomb, suis ou bout d'une heure à la
Croix-d'Alon. fient mèlrcs pins lias, à un détour, la ville
m'apparait onVant un spectacle étrange, toute groupée au-
dessous de son grand séminaire, qui, des has quartiers de
la ville, semble toucher le ciel, mais qui do ce pointsemouti'e
à mi-cole vis-à-vis le voyageur, ayant eu repoussoir des
monlngnos (pii s'élagent cl montent on arrière pour fermer
l'horizon plus loin en un ainoncollemont bleuâtre empiétant
sur la coucho do la voûte azurée à une grande hauteur,
tandis qu'au fond, à la base de la première ligne des tertres,
Sarlat, resserré, s'nlïriLanl sous imo carapace de toitures
d'ardoises et de pierres grisâtres que surmonte comme une
gigantcs(inc cheminée le clocher de sa vieille basilique,
produit l'oflot d'une chaudière où bouillonne une vapeur
ardente. El c'en est une en offci. Puisse la pression n'y

(t) L;i percoplion de Proissaas vient d'ûlrc supprimée ci réunie & celle

de Sarlat,
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être jamais poussée à Ici point «{U'il en VcsuUj' une oxplosion;
puisse la marche progressive, en s'y proihiisnnt incos^
santé, n'y jamais amener que de l'ordre, de la paix et du
hien-ôtre pour tous !

En partant de la Croix-d'Alon, la roule de droito cotoie

longlein]>s le rebord opposé de la pente cpie la ligne de
l'roissans longe au NonI, et avec lacpiolle nous avons fait
précédemment siinisaminent connaissance, puis ctiangeant
de direction, elle contouino un piton élevé, sauvage, bordé
d'acacias près d'une petite gorge. Le pays est aride et
déplaisant. Les coteaux n'olTronl (pie jieii de bois el maigres,
des lambeaux de vigne sans importance, du seigle et peu
de froment, de rares farouchs. Cependant ce vallon s'élargit
sensiblement et se penche en ondulant vers le Stid. Mais
'u route ne le suit pas ; elle tourne encore et traverse un
lorrain qu'ombragent les châtaigniers, jii-esque désort, où
1 on n'aperçoit que de rares maisons, cliétives ii peu près
toutes. Un peu plus loin, la descente commonce et, de
lacets eu lacets, multipliés ce semble à plaisir, on Unit par
plonger dans un ravin bordé do coteaux durs , pelés en
partie, tandis (pje l'on clieminc solitaire toujours au milieu
do châtaigniers mal soignés. Pmcore un chaini) de fnrouch,

plante fourragère favorite dos indigènes, un peu de
moins encore de froment, récolte dont la moyenne

dépasse pas, année commune, cinq pour un do la se-
"lence employée^ celle-ci déduite dans lo compte du ron
dement, comme d'habitude.
Lassé-de cette pente prolongée, on la voit avec joie s'a-
oucir enfin, sans que pour cela son cadre raboteux de-

"vienne plu<3 agréable. Oe,s carrièi-es de pierre jaune ap-
P"'ïraissent ; puis vient une source, cl sur un penchant è
P6ine incliné depuis un instant, s'étendent îles prés naturels

on pourrait arroser. Un groupe de travailleurs est réuni
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près de lu. Ces braves gens, que j'interroge, reconnais
sent que le sol, depuis la Croix-d'Alon jusqu ici, u est pas
des plus favorables aux grains, qu'il est niùine pauvre sous
ce rapport et que la porte do la vigne lui a causé de bien
grands doininages. 11 a pourtant sa richesse particulière,
la châtaigne, la noix, la trulïe, voilh ses trésors. Ils eu
valent beaucoup d'autres. Oui! mais les châtaigniers sont
vieux, iléclinonl sous le poids des ans, ne sont ni soignés,
ni remplacés; mais les noyers viennent comme ils poiuent,
à tout hasard, et l'on ne s'occupe d'eux que pour ramasser
leurs fruits ; mais les Irumùres sont à l'état primitif, et si
l'on a fait dans celle direction des plantations pour les
multiplier, c'est sur une échelle tout-ù-fait imperceptible;
les montagnes sèches et nues ne le prouvent que tiop.
Vienne une exploitation intelligente des ressources natu
relles (lue l'on a sous la main et tout changera heureuse
ment de face ; on sera riche en effet ! Sauvez-vous, gens
de la contrée, par la noix, la châtaigne et la truffe, cela
déjioml de vous. Soulemont, il faut pour y parvenir do l'in-
telligenco, du courage et de la persévérance. On peut faci
lemenL trouver, j'en suis convaincu, ces trois qualités^sur
place. Kt puis, quand la vigne sera guérie, la montagne
pourra faire la nique à la plaine et avoir autant d'or que
celle-ci pourra gagner d'argent. Mes inlerlocuteuis m e.i
irelicnneul do la grotte du Roc, une curieuse cavité qui se
voit à 500 mètres de rendroit où nous sonimes, est remplie
do concrétions curieuses et s'enfonce à plus d'un demi-
Uilomùlre sous terre. On m'offre do m'y conduire, mais les
cliemins sont mauvais ; il faudrait aller à Sainte-Nathalene
chercher des bougies ou des torches et revenir ensuite, ce
qui constituerait une grande porte de temps, do plus, je
prévois que l'on vise surtout à ma bourse, et comme celle-
ci n'est pas trop garnie, que je veux en outre Être rentré de
bonne heure, je renonce à cette visite, tout en le regiettant,
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J Arrive enfin «Inns In vh1I«m» ; l'I^nén y ^»*rpt'iHc en doux
I)rnnrhes, nti milicii <l«» j)rniri««-H «fi»* je N'ondrais inoilloiii'cs.
«In vois dans les j«nrli es on 11 iv er-s 11 n piaf | «ays <lo.s iVomcniâ
pnssnhIoR, mais lo soiple ii a en ^rardo du inaiir{ncr ù so
planer à nôlé <i'e»ix.

Saintc-Nalhnlenc est un vlllajrtî d«* pr<'>p()rli«.)ns modestes
aux habitations of^rual>l<*iii«*iit disjM'i'Sfus dans la verdure.
La vieille <'j5diso, (jui paraît avoir rh» remaniée plusieurs
fois, 0 pour clooin-r un Tmoton Iriantrnlaire^ privé tie doux
baies, avec dmix belles nloohes. In nel' (»sl lonj'ée do
bas-côtés séparés <î'e!le par des anîeanx mi oj^ive; ses
fenêtres sont ornées de ̂ oisailles, lu maître-milel est sur
monté d'nn vitrail ropn'senlant un saint prélat, t^ulre cet
autel principal, on en coinpto trois antres. I/édifico est de

dimensions eonvemd>les, mais a dn être pins ̂Taiid autrefois,
bine jolie villa qii'enlonronl des pièces de f,Mzou et quel
ques ijosquots est à doux pas. Ile belles luzernièros s'éton-
dent au-fiessous. La vallée es! eoiivriiu tlo prairies et
bordce de collines ini-boisé*es, nii-r<jclieii.ses. Les noyers
sont partout.

La sortant de Sairite-Nathalènc, j(î lu'ends In roule qu'un
enfant du pays m'a dé.sif^née coimne eonduisanl à Saint-
ViiiceriL ; il est en elTet bien entendu qu'à l)eaucoup d'em-
brancliemenls ilo voies de communicalion , d'iinportiince
inernc assez grande, on s'est l)ien gardé de placer aucun
poteau portant des plaques indicntrices et i)onvjmt ainsi
bxcr le voyageur sur les dii-eclions à prendre. Le vallon
d abord assez largo se réli'écit, serré par ries coteaux boisés
Go dénudés en partie sur la droite, plus facilemcnl nccos-
S'bies sur la gauciie, où l'on voit quelques vignes ot des
oultures garnissant dos pentes moins rapides. Au bord de

route, vers le ruisseau, sont au.ssi dos ehamps travaillés;
le reste c.st occupé par la itraii-ie naturelle peu fournie. Je
VOIS une jolie longo de sainfoin que l'on commence à fau-
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cher, op(5ration un peu Inrdive, car la iégrumineuse a pi os
que passt'' fleur. Un peu plus loin, un pnjsan et sa famille
sont occupùs à seincr des tubercules de pommes de -erio
dans une pièce avoisinnnt un carreau garni de maïs poui
grain et de haricots, auxquels succédera soit du fiornent,
soit du seigle. Ueci me paraît un peu téméraiie, et je
demande si le sol est bon. « Pas trop, me répond le brave
homme. » — Alors, pourquoi semez-vous ici du mais? ce
n'est pas le moyen d'améliorer ce terrain et il ne vous lais
sera que bien [leu de nourriture pour votre blé 1 année
procbaine. — On ne réplique pas; il n'y a rien à diie,
mais on continuera, soyez on sûr, à suivre cet assolement
funeste, blé, maïs ; blé, maïs, blé; sans interruption et
sons l)eaucoup d'engrais. Que peut-on obtenir en procédant
do cello façon? Il faut que la terre, mal nourrie, soit bien
robuste par nature pour ne pas être totalement improduc
tive, après cinq ou six rotations d'un pareil régime. Il est
vrai (pie mainlcuant on on repose tour à lourdes pièces par
des prairies artilicielles et la plantation de racines iour-
ragoros. C'est égal, le nouveau Comice agricole do barlat,
qui vient bourousemcntdenaître, a fortà faire pour implan
ter décidément et victorieusement le progrès rémunérateur
dans la contrée (1). Le seigle, les prés maigres, les bois,
un pou do vignes, qui tentent do reprendre vigueur, malgré
le phylloxéra, m'accompagnent loiijours, mais, chose singu
lière. le pays qui devrait s'abaisser me semblo s'élever, et
lout-à-coup je me trouve en présence d'une coupure au
fond do laquelle coule un ruisseau que la route traverse
sur un pont. Ce ruisseau, c'est étrange, ne court pas du

(1) llôlas l ce pauvre Comice n'était pas né viable. A peine apparu sur

la scène agricole, il s'est éteint sans avoir pu réaliser le moindre bien
pendant son éphémère ciislcncc.
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Nor<l an Sud. direction rie rKin'-a. mais do i*E«l à I'Ouest.ll

est en outre benucuiip plus faillie rju n Sainto-Nallinlèoe,

quaurl il dcvrad être plus fort. Ia'r> eoU-aux so rcilressonl,

tristes et décliarnés, lu loii^ du jietil murs d'eau faisuiit

marcher avec peine un petrt inoiiliii rai hù par un ])OS(|Uct,
mais dont le toit hriiii ciiuMve de la verdure. Le paysage
est assez frais dans ee coin, mai?» tout autour ce no sont que

pentes arides, sèches, semées de pierres Llaïu hoSf un vrai

dèserl. Cette solitinle profoiMlément sauvaj;o me paraît
éminemment propre à servir »le relraile à (pielque saint
Jérôme futur, fuyant le monde, ses puiniies et ses

déboires. La roule iiionle toujoui-s. Klle loiinio t>i'aveinenl.
poudreuse et délaissée, sous un soleil hi-ûlanL autour d'une

pelouse couverlo d'un mai^fre {;azoii desséché, sur lequel,
de dislancc en dislance, su monlrenl des resles de ceps,
dont le phylloxéra, dés son arrivée dans le pays, a fait

tjloiiloimeinent sa proie, le voyat;e l'ayanl alTainô.
Où .siils-je ? Eviileiiimcnt, mon ̂ aivon do Siu-Nallmlèno

m'a très invoioiitaireineiil, sans doute, induit on erreur.

Fersoiine pour me romellre dans lu voio droite. Cependant
le chemin tt'intlécljit à l'ouesl, siMuhiant ^jUiî^ner une autre

dépression de terrain. Avaneous un pou. iJe la liaulour, je
pourrai mieux juj^er la ftilualion.

Je suis presque en haut. Un clinpoau paraît au rez du
sol, puis la tête (pii le porto, puis le corps qui porto la télc.
Le tout arrive au sommet ut descend vers moi. Le brave
paysan passe et me salue, ce «jue du reste lunt ici presque
tous les campagnards, généraiemenL poils sous leur nuie
ecorce. Je lui rends son salut et lui demande où je vais
ainsi. Il se met à rire. — Monsieur n'est [las du pays?»
— Non. Je me trouve lixé ])Our (juelqne temps à Sarlal
ciepuis l'hiver, et maintenant (ju'il iait beau, j'en profite,
lorsque j'en ai le loisir, pour faire de longues promenades

voir la contrée. Je viens de Saintc-Nathalènc et vais à
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Sainl-VincLMil-lt'-Paluel : — « Ah ! Monsieur, il laiiL re

venir sur vos pas. N'ous Mes tout près de Sinieyrols ; vous
vous êtes troini»'* de roule.»—Je m'en doulais. Paroîi dois-
je passer? — « Hedcscendcz juscprau pont. LA, vous ren-
conirorcz rin elieniin (jui g^agne le liant de la colline à main
gauche, vous mnntcrc/. à Prals-de-Carlux ; vous y trou
verez des ]icrsonnes qui vous monlreronl le passage à
travers la doscenle jusqu'au vallon de Sainl-Vihcent. » —
Je n'avais jias à prendre d'aulrc parti ; tout tenté que je
fusse d'aller visiter les mines de lignite, celte c.xploration
m'était iinpossihlc pour le inoineiit. Jo suivis donc le con
seil du lirave homme cl montai courageuscmcntla hauteur,
après l'avoir accompagné jusqu'au sentier et remercié
cordialement. Tout-à-fait an bout do l'ascension deux cha-
rctlcs intcrceident la voie. Je me range pour les laisser
passer et interpelle leurs conducteurs en les priant de
in'aider à in'orionter. Ils m'anirniont qu'il est fort difllcile
d'aller du hoiirg à Saint- Vincent et que je ferai sngemenV
de retourner à Sainte-N'athalène pour y prendre le vrai
chemin. Je déclare n'en vouloir rien faire et pousse droit
au chcf-licu de la commune à travers un paysage peu

%

séduisant.

Le village n'a rien d'attrayant; pourtant il y a quelques
maisons passables, a.ssoz vastes même, dont une me sem
ble être l'école. D'auti'os ont l'air pauvres. Sur une petite
place est l'église précédée d'une sorte de porche cl dont le
clocher n'est (pi'im prolongement de mur, se terminant en
carré, purci; de deux ou trois ouvertures, mais najant
qu'une cloche. L'iiUérienr n'est pas riche. Point do voûte :
un simple lambris à sa place, au-dessus de la nef mal
pavée, à laquelle sont jointes deux ailes qu en séparent
des arcades. Les autels sont propres et les fenêtres sont
ornées de vitraux peints, à personnages. La fabrique et le
curé font do leur mieux pour elle ; il faut leur en savoir

39
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g.é, ,To ne vois aux aienl-'rs ,,oi .,.u- re soil. n.nigré mes
recherches, A la lin poerlanl .j'aiaT. o.s au .lessus d'une
fenûlre-porlc une i.ul.cal.o" : ./<• /«/mr. Je suis
sauvd, je vais trouver à -P-i parler, ,1'eolre, l.a buraliste
accourt o.npressPu eo.n|.lnnl .'roui,.,- au moins deux ou
trois cigares. Krave femme, eououe elle se trompait IJe
lui tlcmamle tout Klle redouble de
grâces, me donne tous b'S reu-eiguements d,-sirablcs, cl
■ne voici reparti, .le pas-e aupr. s de champs de sciole qui
■■e sont point mal tenus, de pn- l'atds .pie l'on lancbe, de
grands châtaigniers lleur.s et h,.Ile source oit de
nombreuses laveu.ses .sont occup.'es, l'...s moutaomirdssonl
bien heureux d'avoir â leur |..n-t.. .me par,. loiitainr. Je
vais. Je vais; hie.it,'.t je mas pr.'s.'u.'e .lu vallon deSninl-
Vinceut. Mais eomment le gage, .le .h.s,-..n,ls un pelil
chemin ,le traverse j.is.p''à ■■" l.am.-aum'i loiil,. une raiaille
e.st rassemhh'.e ,b>vaiit la p.o h-. pr."-le â parlir pour les
champs. ( In iiic .lit <pie j.'suis .lans la ligne ilroite, tuais
on .ajo ite (pi'elle va .levenir .l.di.slahl.. . ,.t l'.iii m'engage
à remonter â gamdie en me mmitrant an b.in, a travers le
leniliago et an d. ln d.'s elianips .le seigle et îles prés
coderes ipii n'ont pas iiiaiivais.' iiime, le .■lm.h..r de Paint-
Vincent. ipie mes iiilerlomiti-Mrs ap..re.iiveiit ave., les laeil-
lenrs yeux du momie, .-eux .le la Foi, .'t de g..ns dit pays,

à Irois kiloiinMr.'H rr<'nniiîiiKSf'tit, rtilri' dix niillo, une
Pierre qno loid aiiti'c nrii-ad jM'iiit* à Vdii*. Pour moi, nialjyri^
inos Irôs Toflcs JimcP.cs, c' cIocIkm- iin mylho;

iiiM i-oiilc. Pin'j ('('111.-4 riièliTs plti.s iias, in)pos-
d(. [loiis.sc!' [dus Pou ; nti i-uissoîm tinissnnl sV}<| m-'

pan- ,ii, ju)ur;dlio' [dus îiisidncnl rcj(dn(ln' rKiiéa;
® y csf, o!a'(!' pai.siblerric'iit, y ;i crcd' iiii liniirli icr profond el

ernpèclio du pnsseï- : jo loiii'ioî iiiic (.-(do >,TavoIoiise,
^•"àlanle, oi-ik'c du (pi(d(pi(?.s ;;(îiiûvi'i('rs , {\r- i;(.îammiip de
P'Ci'i-aill.15^ et où le soleil oie doniu; en pUdii dans ]o.s vnux ;
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ju trouve une l'onle lar^'O eomine la main ; je In suis, elle
sV'lui'«:i{ ; j(î Uuirho le hul. Aulre ruisseau; nuire boui-bier,
aulre déioui- à faire ! Je traverse un bois; celle A^is, j'ai
réussi ! La roule est hirpro. rréquonlée, descend droit, et ^
certnineiuenl il doit y avoir un pont s'il se trouve quelque
cours d'eau dans le bas-fond. liO cours d'eau le voilà!

Ue pont, il n'y en a pas! Je rétrograde encore. A cent
mètres j'arrive à un petit étang momentané, l)ion calme,
bien sale ut (pii a l'air de se moquer de moi. Je regarde à
mu inonlru ; il est nue luuire et je suis à jeun. L'estomac
me tiraille lus jambes, il faut en linir. car je suis à douze

kilomèircs de Sarlal. Je redcseoiuLs ; le ruisseau barre la
roule; il la couvru même (out-à-lait. Hesto h savoir si la

fango est profonde. Je sondo avec ma canne ; elle ren-

coiUro une pierre plate à lleur d'eau, à trois pieds de moi.
Je saute sin* colle pierre et d'un antre élan me trouve sur
le bord opposé Le cluMnin est roduvcnu praticable, mais
du côté du vallon il est bordé par une sorte de marais et
il roinonlo vers le .\ord. Je lo .suis en pestant. EnOn, au
bout de vingt minutes il tourne dans le bas-fond, s'y engage
sans être trop détérioré par les rnisselels, et me conduit
à un moulin sur le pont diupiel je passe l'Enéa. Trois
minutes après je foule enlln la roule do Snint-N incent. Je
tourno la loto. Ilélas ! Saintc-Nnthnlène est là, tout près,

pas à trois cents mètres I C'est pour arriver à co beau
résultai ipie j'ai, petulanl trois grandes heures, erré K tort
cl à travers 1 Au moins, j'ai vu des territoires et une com-
imnie de plus (pic je n'en Hvais mis sur mon programme ;
c'est toujours cela do gagm''. Je n'emporte point une mau
vaise idéi.i de Prats-de-Carîux ; je l'ai trouvé mieux que je
ne l'aurais pensé lont d'abord. Il pourrait pourtant gagner
sans inconvénient.

D'après ce que j'en ai vu,parcourant son étendue en tous
S; pendant que Je cherchais ma voie, d'après aussi les• en
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note.squ'aI>ien voulu iru' fourfiir.-.ur lui l'un «lo {irincipaux
liabitants, qui y deiuoiire «lopins plus «U? «lixOiuit uns, sa
silualion agric<jle peut se ri'suiiii.T ainsi :

Le sol y est assez favoraUi-. «pniique sabionneiix; l'eau
potuble y est passableincfit aboM«laiit<* ; «leux villa^'cs pour
tant en inantpiont un peu. La pramle fiuilanie «loul j'ai jmiié,
située près du bour;^, fournil «riiabilude un oonliiijrcnl
notnblo. Klle n'a tari que deux fois ««u ilix-sepl ans. I^os
principales récolli's en i^M aiusde la i-oiiitnuue sont le seigle,
le froinenl, le niais ; le seigle est li-ois luis plus rèpaiulu
<|uc le froiiieut. Le rappnri luoyeti du priainil par licctnre.
seinencc déiluile, osl «reu\irou huit fois (•«•lie ci, soit de

15 à ir» hectolitres. Le mais «'>1 pruduii eu grand pour
grains, scu vaiit à la nourriture d«rs animaux et, parfois ea
passant, û celle «le rb««mme ; «m I«î cultive aussi pour four
rage, mais beaucoup moins. Les pommes «le hure couvrent
de vastes espaces, de uif'ine qm.' les raves, hirmanl des

récoltes dérobées et qui suiit«ruue importaiici.'cuu.sidérable

pour le pays. Il y a peu «le Indteravi,*.-- et «rauli'os racines
fourragères, pas lieaueoup de prairies nalurollcs, niais
beaucoujj de trélîe ; la luzerne y est i-are cl y réussit mal;
on ne s'occuiie pas d'autrc.'s hiurj-ages. La [«rairie donne co

inoyeuiic de 40 à4ô (|iiuilaux nndriqiuis de foin suc à l'Iiec-
tare. Les cluUaiguier.s et noyers abomient ; un no rencontre
guère d'autres arbres fruiliers. La vigne vient bien ; on la
diiigc surtout en treilles «il on en couvre les liges do biii.s-
sous blancs i[ui s'élèvent dans les iiaitîs. Le pliylloxcni n'a
fait encore de ravages sérieux que «laiis nu village; on n'a
pas eu, jiLsqu'à pré.seni, r(îcoiirs aux phinls américains,
Les taillis eu clièiie-vurl seul iioinbrimx ; il en existe

aussi ([uelques-nris eu cliàlaiguiurs. Ou rernar(|uo dans le
territoire une certaiiu! éleiidne de (Viclics el de bruyères,
niais point de pîUis.Les bienfs (d cluîvaux sont soumis ù la
ïslabulation pej-nianenlo ; nionluns broutoni le long t'es

I

•. T
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hnics. «ii's clicinins el dans les bruyères. Ils sont assez
estimés pour la <|ualilé do leur elialr. Ils proviennent pies-
quc Ions du I.ot, où les propriétaires vont les acheter poul
ies revendre, après les avoir eu^i'Hissêa. Les brebis sont
en eréiiéral de petite taille. On élève beaucoup do porcs
croisés, pour la plupart nuglo-périsourdins. I.our vente
procure de bons bénélicos. Les Ijœuls sont dû races limou
sine, pa.onaise et surtout salcrs. d'Auver|ïiic. Ce sont ces
derniers ipii l'ont presipio tous les travaux. Au contraire, les
veaux qu'on acliète pour lesdresser et les re\eudie ensuite
sont à peu près tous limousins. On engraisse beaucoup c
bétail et avec succès. IMusieurs agriculteurs de lacomuiime
jouissent même d'une certaine réputation a col egaid.
Peu d'inslrunieids améliorés. T.'araîro en fer a été subs

liliié pnnilaiil à l'araire en bois, mais on n a pas été p iis
loin pour la eidlnre. L'nsagodcs !>nlleuses no g(,néialise
pas. C'ost à peine si deux ou (rois personnes > ont ucouiS.
Les autres, pour dépiipier le grain, ne se sei\enLnici
rouleau, ni tin Iléau. Ils ont tout simpleinenl lecoU-» P®"''
cctio opération à une latte coupée dans ce but au mi leu
des taillis! «le supiieso que si l'on enterrait I un d eux avec
col engin aussi pi'imitif qu'incommode, après avoii, à la
pointe d'im couloaii, grossièrement gravé sur ledit instru
ment l'image, d'individus se livrant à I exercice poui loque
on remploie, et qu'on vînt à découvrir dans loin fosse o
sqiieletle et la latte dans trois siècles d'ici, les savants
d'alors ne inamiueraient pas de proclamer avec consiclion
la Iroiivnillo corlaine des restes d'un homme jnthisloiique.

I.e long de l'iùiéa les prairies se déroulent, mais elles
laissent fort à désirer ; elles ne sont guère fumées et soi
gnées, je pense; aussi le produit en paraît-ii bien médiocre.
An bout d'un ijuarl d'heure, même en moins de temps, je
suis à riaint-Vincent. La bourgade est petite; il y a tout
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nu pluscin<i ̂  maisoiiîi, rlont deux mi trois tivs pnssables,
une assez grande et nynid une iipom enrc «rnisniice solide,
tout en étant h.îtio nvec do mauvais malérlaux. comme
presfjue toutes celles <le la conln-e. I/église, dont le rlochei'
est un fronton triangidaire. ainsi que celui de Sto-Nathnlène
parait grantle; un manteau veivloyant de lifi-re l'enveloppe
au Sud, du côté de l'entrée, de la bas»! an l'aile du campa
nile, et Itii dfinne un certain air d'antitpie ilignilé (pii pro
vient en sa faveur. J'essaie d'entrer; elle e.sl fermée. Je
demande à un brave hninine, qui fait pallie ses brebis, si
Von pont s'en lirociirer les clefs. Il mo répond qu'il faut
Attendre M. le maire. Le Tuaire ? jjourquoi pas pluUU le
curé? tic n'insisle pas, et prie li' p.Hro do iii'iudiquer une
aulierge pour (pjo je puisse mo faire sei'vir une lasso de
café. Il rénécliil et reprend : « Il faut allemirc le retour du
iTiaire! » — M. le maire <lo Saiul-\'inconl me panill être
nn liornme bien universel et cxmvnul bien «les emplois
divers. Je crois, entre nous, «pio je parle assez nnd le patois
sarladais et que nion interlocuteur, émerveillé «le se voir
en présence d'un élrangcr, tuuployaut un langogo e.xtrnor-
dinaire, a voulu tout simplement jouer riidclligont cl se
Lrer d'affaire on invociuanl le nom respecté du chef de
l'autorité municipale. Il ne rn'a pas compris, c'est clair.
Tout à côté de l'église est un chàlcaii, pour mieux dire sont
les débris d'un chateau, réiliiil fort peu imposniit du
reste au temps de sa plus grande iuqioi-tanco, nullomcnt
défenda])le par sa siliiation, et dont la vigie, consislant en
une sorte «le pigeonnier suspendu sur le côti': d'un toit, ne
pouvait guf.-rc permettre de surveiller les .abords Un fort

ruisseau sorti «runc fontaine tpii soui-d au i)ied de In col-
^ine, remplissait jadis ses douves .à ju-ésent comblées.
Jamais tl'ailleurs cet édilice peu guerrier n'aurait pu tenir
"^uigt-ipiaire lieui-es contre un faillie corps do jiai'lisans.

n'a jamais à coup sur été qu'une simiile cl, tranquille
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genlillituMiiiière. Kt pourtant c'était la rcsiilencc (io hanls
el puissjiiits l)aroiift, dos suzerains d'une vaste jnridioliou ;
il flato <lu Mil' siècle el a été laili i>ar Mar^nioritc de Turenne,
veuve de Henaiid, sire de Pons! Ce repaire féodal, compris
pro!)aiileiuenl dans les Iéi;^endes hruinousos, dîtes liistori-
qnes, du vieux leinps, n'était pas bien terrible on vérité!

l^e valluii luvsenlo, outre ses prairies humides, quelques
cullui-es ; les hauteurs qui le bordent en ont d autres en
petit nombre, des rochers et des bois. Cnpriculturo na
pas pris un ̂ 'rand essor dans ou bassin,, qu'il serait portant
facile lie remire riche et léoond ; mais avec noire légisiatioiu
aci.uclle sur les syndicats, il est réellement dililoile d arri
ver au iiien sur un espace étendu. l>a route longe le tlanc
des tuiires et monle IVéïpiemmenI, sans doute pour se trou
ver (Ml terrain sidide. J'apv-rcois sur ma gauche, a pou di;
dislaiice, vers le lais [lays, un second château de mino un
peu plus liéi'u ([ui; celui de Saint-Vincent, mais qui noITio
rien de luUui-e à lixer l'attention. Serait-ce par hasaul
Paliiel ! Dans ce cas, j'aurais pris bien de la peine poui
arriver à peu de chose au iu'uit des trompelles de la "Re
nommée céléhraiil un pygmée comme s'il était un gcanl.
La chosu est fcMiiienlo du i-este et n'a rien do nature à me
suriireiidiv. (a;lte ivilexion faite, au lieu de continuera
regarder iiagor ou s'éhattre des canards et d écouter les
bavardages de (pieliiues blancliissouses discourant sur les
défauts de leurs conriaissaiices, je lève la lèle pour examiner
rtiorizou qui se charge de lourdes vapeurs et menace de

^ verser sur moi sans beaucoup tarder des torrents d eau.
roin-vii que la grèlc ne s'en inélc itas ! J interroge du
regard les nuées; je n'en vois aucune annonçant le tcrriblo
météore, Dieu merci 1 Mais on voila une do forme bizarre.
On d rail un donjon, aceosié d'une poivrière, le tout droit
en l'air, an-des.sus des arbres! Mes ImioUcs sont immédia-
lemeiito.ssnyi!es avec précaution, ajustées, mises a point
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et braquées vers celle appnriiiun aérienne ol inatlondue.Ce
n'était pas une illusion ! f'/esl vrniinent un forl ; il grandit
mémo sensibleinent. Sa !;nse se «iéoouvre à un ilélour. Il
esl presque au milieu de la vallée, «pii se plie avec obéis*

sance à ses pieds. Il repose sur un roc, fier, couronné de
tours, armé soli<leineiit on guerre. Il esl encore assez loin

de l'endroit où je me trouve et je vois uii marécage noir
grouiller devant moi. Paliiel vient é\ ideimnenl do Palus,
comme vient du patois ncgf/i. Cr. inauoir allier était
donc le roi des marais, et leurdrjininaUmr; bien (|iic vassal,
à l'origine du moins, de rbuinblc castel de Saint-VIncenl.

Non, je n'ai i)as jicrilu mon leinps. ('.et ('diflco est digne de
sa réputation, et je no rogroUe plus de in'clrc tant faligiié
pour arriver à lo voir, ('.'est un giand spécimen do l'art

ancien, quoi<pi'il ne se perde pas dans la niiil des siècles et
bien qu'aucun fait éclutant ii'ail poi-lé loin son nom. Bàli-
par la fanulle de Vigier, vers la lin du xiv" siècle proba
blement, il passa successivtunenl par des Jiuiriogos aux
Gitnels et aux Durfort, fut i)lus tard mdielc parmi d'Aymé-
rique, et ensuite légué au iiianpiisde Seilluic. !l a derniè
rement été acheté par M. le docteur \'ialar, (pii l'iiabite
aujourd'bui.

Voici, d'après M. A. Marinitîr, capitaine du gcnic. qui
Gn a fait dans les Aimoles de notre Société d agriculture,

sciences et arts, uuo intéressante description en 1870, quel
en est le plan. C'est un rectangle jjarfait, tournant rune de
ses faces au Lovant ; colle-ci est, à proprement parler, la
façade du cliâteau. Deux premières tours en garnissent les
angles et une troisième d'un i)Ius gi-atul rayon, conlennnt
l'escalier princijjul s'avance entre les deux. Cette partie
constitue le caslruiii ou cliàteau du inoyen-àgc. Kn arrière,
au-dessus de toutes les conslruclions, .s'élève une tour

carrée, reliée au caslrum par une galerie conlcnant nn
étroit escalier de pierre. C'est ce qu'on apjiclle aujourd'liui
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la lourQuorillo. Ct'tle tour a été reconslfuile en parlie. La
porte date de rdpotpic de la Hcnaissaiico ; tout d'ailleurs,
en faitd'ouvcrtures, a conservé le cachet du siccle do
Kran.;ois I". Tue autre eiitive, située entre deux tours, où
conduisait jadis un escalier taillé dans le roc. maiuteuant
coinplèleiiieul usé, devait être l'ontrée d'honneur menant
à la salle d'armes. Celle-ci. lari.'e do neuf moires, lon^-uc
delSàiiO. est ornée dhine cheminée, non monumciUn e
il est vrai, dont la pierre supérieure a trois inetros ce
longueur. L'enceinte forlinéc. la chapelle et plusieurs autres
parties de la forteresse méritent aussi d'être yisdees.

J étais liieii désireux d'aller parcourir en délai! ce poste
important, si pittoresiiucment perché, de me rendre compte
dos restaurations cpio son nouveau propriélaire j a m
exécuter pour lui rendre sa splendeur premièio, npiès un
trop long abandon, et de lâcher de découvrir sui son lont
redoutalilo la fameuse insoription qui donna lieu, ma t ou
dit, à une singulière et ainusanto méprise do pi lei ina t e a
scicuee. Au-dessus d'une des portos, aprob a\oii ait e
tour des remparts et admiré la maguillque couioniie ( e
mâchicoulis de la forteresse, ils aperçurent un mot qu i s
ne purent déchiffrer. H leur sembla qu'un des caractères,
le premier, représentait, a tout prendre, liai im jam gt,
peut-être un peu penché sur le suivant, un T mnjuscu c,
que le suivant avait la forme d'un I et que s. le troisième
ressemblait, à s'y irouiper, à un 0, c'était la faute du gra
veur, dont le ciseau n'avait pas su reproduiic comenaj t
ment un B. Pour la quatrième, il uy a\oil pUb a s y m
prendre. O'èlail un I. Assemblant le tout, ils luren cou-
raiiimont TlBl : A Toi'- et se mirent à discuter sur la sigm-
iicatiou de collo épigraphe courte, dont la concision devait
avoir la plus sérieuse importance. TIBl! disait l un, c est
un déli jelé iîèromcnt aux cluitelains du voisinage. — IBl,
répliquaiU'autre, veut dire toute autre chose, c est luio
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invitalion iiospitiiliùrc til coiii'toisc, jiiix voyo^our» chemi-
ridnt lo loii^ ilu l«i vîillét*, «i v«*iiir shiis iTiiinlc st? reposera
l'ombre <lii easlel sci^riienrial. Or. iHMulaiit qu'ils ilisoulaienl
ainsi, vint à passer tiri prufam', 1! la suivit îles

yeux les postes «les «liscoijr«Mirs, .Nourii. lui à haute voix la

(Inte 1701. rappelant celle «l'une reslauralion fuite par
les (rAimeri«iiie, et s'i'loij^'iia. Naturellmiieiil, je ne me
porte point garant «hi rafi<'«aloti? «jin* Ttui m'a racunti^e el

»tfie je m; reproduis 4|iie smis tmiti-s r«'serve>, mo proinel-
tant de vériller ava .t peu la eluise I .

Jh'prouvai?» une ;^'ran«U' letilaliou «le ini>uter sur le tertre

el (l'allm* voir de prè- ce bijou ^,'uen-ier, «lonl le canon n'a
poui'lant gtièi'e tonin* , «lit-on , lai-^anl retentir les énlios

d alcfilotir. si «*«,• n't.'sl pruii* ff*ter quehpie l'vt'neuu'nl joyeux,
mais le soleil conimen«;ail à d«'<diner, t-t il me fallul me

contenter «l'exaininei' rapidenu-nt h-s travaux heureux

accomplis au pied «lu nioul ; la easeail* lar};«M't bruyante
du rnissean tombant pli>i:: d'«'-eiiim> du moulin reconstruil

et fuyant efisuit«» rapi'le «laiis le lit «pi'on lui a trace, les

belles et vastes ju-airies erih-es pai- le propriétaire nouveau,

(jiii les a bonb'L's «le ^rand«'s lij^iies d'arbres fruitiers et île
vij,'tios ou eordonsd'une v«'t^('lalion puissante, h» remarquable
polaj,^cr bien flessiru', rt'iiijdi de plantes «le rlioix ol vigou

reuses, puis je ni'édoigiiai. me jironiettnnt d'écrire à XI.

\'ifalar, flès le lendemain, poui- avuii- do plus noinbeux reu-

sei^'nemenls. Ce que j'ai [m voir en peu d'instants prouve
bien suffisamment tout li; jjai-li (pi'on tiroi-ait avec de rinlcl-

hg'cncc et de rnctivité lie celle tiu-n? si long-temps noyée,
l'ni.ssc col exemple n'elrc i)as perdu.

(i) J'ai pu le faire, comme je le raconterai peiit-êlrc plus laril, soit ici,

soit ailleurs. Il y aTlIM gravé parfailoment, eu loiitrs le.tics. Muintoiuuil
ce mot l'a-l-il été avant ou bien apré.-> l aventure ? — Je l'ignore.



Dumi-lu'un; ni.rès, j'urrivais à Mftlevergno, vilhigo siluô
sur un s.)i il y a i»(Mi ilc tomps encore proscpio toujours
convei'l par lus eaux et on se Irouvenl un hùlol . cl une
anbcrj^c. Je m'yarrèlai juste le temps ilc prendre un \crio
(le l)i(''re et me remis en roule aussitôt. Pu inslunl après,
je passais pfuir la dernière ft>is rKnéa ipii. divisé en deux
branches, court sous la roule, a[)rès avoir mis en inou\C-

incnt un moulin, en lîtil ensnilo inarolier plusieurs aulrcs
et disparait enlin à Carsac dans la I)ordo{^ne. Hicntol ap
paraît une plaine hnule léj^èreinenl inclinée , couverte du
bons produils et où travaillent de nombreux allolagcs de
bœufs ronges d Aiivergne, on de hèles à cornes provenant
du Limousin. Les cliarmes sont passahlemonl primitives,
mais plnsicni's sont on for et lahourenl a une certaine pro
fondeur. Le elicniin nous mène ensuite en vue du joli vil
lage du Viaianl, après letpiel on (juilte le canton de LarUix
formant pointe, et que l'on eonpecn cet endroit pour rentrer
dans celui d(î Sarlal. A sa porte se eroisont les deux routes
de Soiiilhac et de Cahors. munies de poteaux indicateurs,
chose rare en ces pays! T<a jtlaine ne paraît pas manvaiso,
'es coteaux lounnoul(!s ont ('prouvé de fortes dislocations
il y a des slècl(.'s, cl un groupe de rochers mêles do terre,
sur lofiuoiie croissent des châtaigniers on fleur, a loule
dos cimes et s'est arrêté à moitié cliemin, formant sur la
croupe uuo étrange et énorme ampoule. Pu ruisselol, piès
do moi, suit la pente du tcirain et va se mêler a 1 Enéa,
près de Vialard. 'Il sort des collines qui son! élevées, arides,
rocheuses, toutes remplies de crevasses et de grottes. La
ligne du chemin de fer ou construction, descendant veis
Carsac. rétrécit à chaque minute l'hori/on à gaucho, les
montagnes se l'approchent d'autre paît plus vertes et plus
civilisées, si l'on peut ainsi parler Pue esplanade couverte
de briLlinenfs dispersés ligure rétendue réservée à la gare,
qui se peiiiilcra plus eomplctoment quand les lignes aux-
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quelles on travaille seront tenninr-ec.. l.a vallée île In Cuze

s'ouvre au-dessous de iiini ; jt? suis la raiiip î où so déroule

la roule, je laisse derrière moi le viaduc du Ponlel, elà
4 heures et demie du soir, je me iiicls à Inhle chez moi

l)our déjeuner.

Kn partant de Sarlat par le Pontet pour ;xa«»ncr le conlon
de Saiiil-( îyiu ieii. l'on trouve d'ahord , après avoir passé
sous le viadue du de fer, une j^entille polilo maison

de plaisance aux abords lleiins et lotit enlouive de pièces
de jolis froments, dans lesquelles se prolon^'eiil sur d'é

troites hanih^s du terrain lai-^sè-es hhres de culture pour
ollos (le nondjreuses liâmes d'ariii-es fruitiers encore jeu
nes. On V voit aii-isi bons produits niai-aiclicrs cl vignes.

C'est renclos appartenant à M. Monefiarel, cultivé par un
homnn* plein d'ardeur, le jai-diniei- .lonberl, au sujet duipie!
le rapjifirl di.'S pi'iines d'honneur di'ccnn'cs par noire
Sfjciétè dépai'tementaie, nu mois di' sepleinbre ilcniier,
s'exprime ainsi :

iJepuis trois ans, cet infati^'alih' serviteur est l'imiquo
a{,'enl de ('ello exjiloitalion. I.es semis, les arrosages, les
i'iantations, les ciillures, sont son o-uvi-e persoiinolie. C'est
parmi travail sans relâche et, iient-èlre, au-dessus (les
forces ordinaires, (pi'il snriil à la tâclu; (ju'il s'esl imposée.

produit net est de 1,100 fr. juir an. ("est iin beau ren
dement (ju'il no veut pas diniinucr par l'annexion d'une
nuiin-d'tjuivre (di-anj^'ère Sans doute, un leil trop invesli-
Knteiir trouverait ([ludipies didails un iieii négligés. Com
ment on serait-il aiilreinent, lorstpio tous les travaux de

(■réation et d'enlrelien sont concentrc'S dans la même main?
I/ensemblc est l)On; b; produit est soulonu et satisfaisant.
Ca Commission décerne à M. Honcharel, pour son jardinier
Joulicrt, une inéiiaille d'argent. »

C'élendne de l'exploilatiou est de trois beclares CMivii'Oii.
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Pour uno souk' personne il y a trop de travail évidemment.
A deux il y mirail iion-senlement moins de peine, mais a
coup sur plus do liênélico. Ceci dit, du roslo, sans mecon-
naitre ou vouloir déprécier le moins du monde,le mente
si ̂ raud de rnilrêpide horticulteur.

l'n peu plus loin, ê{ralemeul sur la gaucho, l'on aperçoit
une haliilalion portant sur une de ses entrées uno grande
pancarte où on lit en gros caractères ; « Station de \cnats,
do la première race, a Cotte premli.'re rnce,(|ueUe est-elle ?
J'en connais pour ma part sept ou huit qui cliacuno ont,
d'après leurs partisans convaincus et d'impoiianls témoi
gnages, droit à celle qualiilcation. 11 y a la perigoui'dine,
la ci'aounaise, raugurouno et la bressiinne pour les fran
çaises. la herkshire, la yorkshiro. la new-lciceslcr, la
middhîssox et autres jiarmi les anglaises. Est-ce a l'une
d'elles rpi'apparliemicnl les rejiroducleurs non croisés, ou
bien ne seraient-ils pas purement et simplement des métis
•anglo-français, i^'esi-à-diro des siijels parfaitement impro
pres à faire sonche duralile et lixée'' Cela pourrait être, et,
dans ce cas, je serais loin de les classer comme le tait
l'africbe. Je ne me (le pas trop, je l'avoue, pour perfec
tionner nos animaux de la race porcine d'une manière sûre
et avanlageuso, aux représentants des tribus anglaises. Ils
doivonl inunienlanémcnt à leurs ascendants croisés un

pou plus de précocité, do rondeur et de facilité à prendre
la graisse, mais c'est aux dépens de la chair, do la
qualité du lard et de la rusticité. Le fait est trop évident
cl Iroi) pioLivé d'ailleurs pour qu'il soit nécessaire d'insister
beaucoup sur ce point (1). A droite, sont dos coteaux loii-
geaul le tracé du clicmiu de fer et des fonds moins riches

(l) On m'assure que dans le dcpùten question, les venais sont do race
pure du Péi'iyord, autrement dit limousine.



— 1  M' -

q»iO rfii.v (!<• rnuin? rôlê. L on tiionlf iM iulfinJ quel
ques <li/.niiies «le i*l 1 mu m» ironsr a i'oitihruiioiie'"
iiienl lie «Iciix voies i*'ni liii> nil ruu-.' a (' •iiuc. l'aulre au

On y voit iiii |iolo:iii Miila'jilcur ! Aussi puitil (rhèei-
latioii possilil».* ; ji' iiu' «liri^'c avci la ri'ililiiili.' Je ue pas
inc tromper. Je reiiiarqiii' une >t.*ne île iiovers jJucés en
lignes cl que* I rin a laill- s pour les {greffer, ciiusu assez
rare aux (ileiitours el •jue j aune à noler. ('.'est un exemple
qui Jevrail èli-e suivi l.n n<u\ Ji-vieuiliait plus nuirchamlc
par rc; inoycui, «pu inuilipluTail (<*lle que le coiiunci'ce

préfère, cîl l'arlire peiissanl plus larJ ne serait pas exposé
si fréMpieiniiient à la treli e qu'il l'esi aujnuiirhui. Les vi
gnes ont i, i l'aspect moins llniissanl ipie plus bas. La

roule coupe un vallon sec «pie suit le chemin «lu fer que
1 on francliit au-dessus d'un < ourt tunnel et qui so tord
onsuile on dosoendaiil vers \ ('vjk* dans un pays boisé,
la.'s réM'«dp-rt pnraisseiil foi t oi ihnaires ; elles no (anlcot
pas eofieiirlniit à jirendre meilleure iipjnu'ence. Il y a des

praii'icft luiutes et plus de IVomcnts «pie de Pciglos.
l-ne longiiecùto se [uvsento: avec elle, les cljàlai^niei'sse

nnmtrcnl cl f^onmni eux le sei^ile riqu-end courage, iimisla
culture «lu ri'oinenl domim? eucor«'. il y a d'assez nombreux
GSsais de proiries ai'lillciellcs eu mélange. Tous no parais-
sent pas fort réussis. J'en vois un enlro anli-es où les*

ïnauvaises iier]i«;.4 so plais«,'nt cl ne prospèrent (pie Irop. Los
r^'>ycrs ici sont pmi prodigues «K* promesses. Ia's nulres
ûi'Lros rrnillers les imilenl. Los chàlaigniefs «pu lU'uriasent
^nairitenaiit nous dédoinmageronl si le temps se coniporle

pour eux jus(iu'â raiitomiK!. La vigne, cm gcaiéral, est
phif5 vig-onronse (pie l'annéo dernière ei mémo pré

sente des inannos assez abondantes, l'uurra-t-ello guérir?
Unelqiie55.n,|^ flallenl. Pour moi, saciianl cpic l'époque

pour elle est la lui de juin, Je n'use espérer. Mais
^^'^'ubion je le désirerais ! iélle, le noyer ol le ebàtaignier
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formeiil on eflol la ^Tamle el véritable source tic la fortune

(le ce pays-ci. Descente rapide. Soig:lc cl froment sont
chélifs. Depuis cpie je inarche dans celle direction, je re-
inar(|ue pres(|ue partout heancoup trop d'arbres de fui-te
taille an milieu «les cliamps, ipie leurs racines et leur om
bre ne contribuent ipie trop à remire im])ropres à la pro
duction rénuinêratricc d«?s céréales. La roule atteint le fond

d'un ravin, puis se roilresse et monte do recbef, ayant à
{gauche îles coteaux boisés el à droite d'autres collines
plus (lét,'arnies d'arbres, portant des ctdtures et do nom
breuses liabitations épar.ses et un ou deux hameaux. Sur
le vcr.sant ipuî je viens de quitter, l'on a fait dos teiTnsses
en gradins pour .soutenir les plantations de vignes. Le
seigle recommence à remporter sur le froment. Ni l'un ni
l'autiv ne sont iienux : les grains no réussissent guère dans
ce l'ayon ; les cultivaLcnrs n'en retirent pns plus de cinq à
.six fois plus (pic la semence employée, c'esl-ii-dire, celle-
ci dcdiiilo. «le 10 à II iiectolilres par lioclare, année
nioyemie.

Sur la l'oulc, tout à-lail au sommet, apparaît une maison
appartenant à M. David, grcflier de la justice de
paix. Klroite et élevée, elle domine au loin, et au pre
mier abord on la prendrait à dislance pour un moulin à
vent ou pour une tour de vigie. Son propriétaire est l'in-
vcnleiir d'uno charrue qui, expérimentée, a donné des
résultats avantageux, a clé primée plusieurs fois dans
divers concours, mais n'est pas entrée, j'ignore pour quelle
cause, dans io domaine public. J'espérais la voir fonction
ner autour du domaine du maître ; je celte

satisfaclion. Il y a des taillis, mais pas sunisammont. Les
multiplier eu ce pays sce serait une bonne opération, seu
lement léiir revenu ne serait jïos ce qu'il aurail été dans la
première moitié de ce siècle. Les traités de commerce
inspirés par la manie du soi-disant libre-échange ont taiq
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jiliis (Tà moitié celle source du richesse pour les colcaui
ritpides. On voit à peu de dislance dos t^Touiios d'iinbila-
liuiis^ avec dos prairii'S on poules im'dîucrcs, el des blés
bien mauvais. Ibiis viennoid à droile dos vij^'ncs soignées
el de bon aspect. Pourtant qiiohpios propriétaires so plai-
g^nont du inanipiu de iiianiies: il y en a, disent-ils. moins
([ue d'iiabilude, inalgré la tjenute du Itois. Au lieu détre
un malne sorail-ce pas la pluli^t nue marque de viguoiirjmo
preuve de retour à la santé, par conséquent MY'ut-(Mre. On
sait en effet qu'un végétal sain et robiisle s'emporte focile-
mcnt en brandies poiiniiandes, tandis (pio l'arbre ou Trirbusle
Tualiiigre cpii no jette autour de sa Icle prestpie llélrio ()nG
de rares brandies où le fruit abonde, est d'avance, n juste
titre, classé connue perdu. La roule est encore ici dnns In
commune de Sarint. flonl le lorriloirc occnpe nu loin l'es
pace au nord, mais no forme pins, an sud de In voie,qu*"n
mince nibaii nllanl toujours se rétrécissant, laissnnl tout le
reste jiistpi'â riiori'/on dans celle diredion i\ Saint-.\ndré,
que l'on apen;oU an loin sur bi gandie dans un pli do ter
rain ondulé cl hérisse.

Après le Pccli, couronnnnt nno hiiltc siiccéilniil à felle
pic je viens de liiissor dcrri.'-i-c moi, lu lifemo quitte déliiii-
tivemeiil les dépemlancns immédiates du chef-lieu d'nrfon-
dissemcnt cl eonlinue son trajet pur nue callosité piei-
reuse suivie d'un sol mouvcmcul.; ipii ii'olTro rien d'anor
mal avec ce cluo l'on u parcouru déjà , dans collo rfc la
municipalité voisine, jusqu'au village de Busuehasse, ou
je l'uhamlonne pour prendre à gaucho un chemin vicinal
liicn entretenu,qui descend avec fouie do détours au milieu
d'un pays soc couvert d'arbres rabougris et de vignobles
phylloxérés qui avaient par leur fécondité passée donné
riaissaiiccù plusieurs hamoaux suspendus à ses lianes et
ceinturés de prairies et de céréales ciiii no sont nullement
les égales do celles de lu Norrnanilio, du pays Cdiartrain et

■mrd-'
■k]
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d'aulrcs lieux céièbros par l'un ou l'aulro de ces deux g^en-
res do producliun. Le ciieiuiii développe ses spirales do
haul eu bas assez longteutps et linil par s engager entre
trois ou quatre maisons (pii, dépassées, laissent apparaître
Saint-An h'é, dont elles sont à quelques pas à peine. Cette
bourgafle. perdm? loin tlu monde, au fond de son entonnoir,
m'a surpris agn-ablemenl. Xoii tiu'clle soit une mer\eillo,
il s'en laut et graiidemeiil ; elle est toute petite et tout
humble, mais vraiment son mérite modeste ne saurait ôtie
niéconmi. Son oimelièro est pi'oiuv, décent, soigné; son
église grande et représentant dignement a du cachot; elle
a été réparée dernièi-oment avec goût et no serait pas
indigne d'une ville. Les dehors de cet cdinco prc\iemient
en sa faveur, son i»orlail élégant, refait naguère, donne
naissance à un campanile simple, mais de bon goût, dont
les deux baies renferment cba(;nne une belle cloche. L in
térieur se compose d'imo nef, baulo el gollnque, a\cc \où-
tes à nervures, ajourée d'un seul colé par des tenelres
ornées de grisailles et aecoinpagnéo de l'aulro par deux
chapelles, dont l'une renferme les fonts-baptismaux et la
seconde se subdivise en deux, la plus grande consaciée a
la Vierge, auprès de l'effigie do laquelle étaient ce jour-
là cent bou(piets de ilCLirs gracieuses dont 1 odeiu siuwe
remplissait tout le vaisseau d'un parfum pônéliant. Le
reste de ce petit oratoire secondaire est sons le \ocable de
saint Jcan-UapLislo, auquel un autel est au&si dédie, et im
joli vitrail iioint, ropréscntanl la mère de 1 Lufant Jéi>us
portant son liis entre ses bras, éclaire le tout. L ab^ido
princi|)alc, règulièro et do proportions bien coinpiises,
entourcG do lambris, do boiseries, ronferinc le ̂ land autel
très convenable et qui est surmonté d un \iliail bien exé
cuté montrant l'efligic du proLeciPur de la paroisse avec sa
croix caractéristiijue. Une esplanade paifaitcinent ni\elée
s'étend devant la façade du temple , ayant à droite une

40
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spacieuse maison de caiiipaj^ne, si f,'nuclje un polit escalier
conduisant dans la nie du !»nur^, une vrau; rue fort prati
cable où s'alignent en ordre babihiiions particulières et bâ
timents municipaux. Kn farc «le la terrasse est une très belle
prairie naturelle avec une source à sa tôle ; cotte prairie

se joint à d'autres dans le frais vallon où le chemin qui
vient de traverser le village poursuit sa course. Au fond
de la dëclivild de cette riante tissure prend naissance un

petit rm.sseau. Il vaut mieux, suivant moi, vivre inconnu

dans ce coin retiré que d'être le premier à Pnris. Je n'en
reconnais pas nmins y a peu de personnes de cet nvis.

Sainl-.Vndré est le <rlief-lieii d'une vaste coniinunc nyant
plus de kilomètres i-anvs de snperHeio et partagée, vu
son étendue, en ileiix paroisses «listinetes, dont la seconde
est à .\llas-l'Kvêque, sur U s bords de la petite Heiinc. Si
l'on songe fpie i.i population lolahî n'est ipie dû 883 âmes,
c'est-à-dire d'un peu moins de 31 habitants nu kilomètre
carré, on comprendra que les deux succursales ne sont pas
riches et le sol non plus. Il y avait pins de familles autre
fois résidant dans la commune, mais le jihylloxéra délriii-
sant les vignes d'une part et d'autre pai-t rallrail des villes
ont causé rémigralion de bon nombre ilc cuKivalcurs,

émigralioii riont le pays se ressent fàeheusomcnt.
Kn (juiltant Saint-André, j'ai regagne, par la même

qui m'y avait conduit, la roule déparleineiitale pour la
î'einonter pendant quebpics centaines de nièli-es et l'aban
donner après le r^ecli, en faveur d'un second chemin vicinal
<l'ii va me permettre de relourner à mon domicile plus rapi
dement. Ce clicniiri jiarcourt un territoire dépendant enliè-
l'ornent do Sarlat, où il se dirige tout droit, c'est-à-dire en
rnorilaril et descendariL sans cesse, très haut et très bas. Le
sol au milieu duquel il se dévelotqic paraît meilleur que
celui que traverse la route allant à SainL-Gyprien; il y a
sans doute des terrains laibles et qui auvaieni besoin d'être
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soutenus et lortinûs par (l^s engrais plus riches et des
aincndcincnts appropriés à leur nature, mais les l)ras sont
plus nuinhroux, les cultures plus variées; la vigne s y
montre par plus gramles niasses cl y parait mieux cultivée,
les seigles, les lilés, les pommes de terre, les prairies
hautes et basses, les luurrages arlillciels, les noyers, les
châtaigniers, les autres arbres fruitiers ou non, s y mêlent
avec un corlain charme ; les maisons ont 1 apparence-, en
général, iiliis riche et .sont miou.x entretenues; C** *^1
rencontrent des jardinsipii vont semultipliant a mesure que
Ton ap|iroche de la ville. I..'on arrive ainsi au dessus du
séminaire, d'où Ton plonge au cœur de la noble cite. Sym
bolique arrivée rappelant que ceux qui descendent des
hauteurs éiisoloillées do la jeunesse pour aborder le cœui
plein d'espoir les réalités île la vie. doivent dans ce voyage
ne pas négliger de .se munir de savoir vrai, do fcrine&
principes, d'une éducation virile et forte, sauvogaidosa
l'abri desipiellcs ils peuvent braver les épreuves, affiontei
sans faillir les tempêtes de la mer du moiido et voguei
avec liomiour jusipi'ù la l'm de rexisteuce sur des flots
chaque jour cngloulissauL dans d'irrémédiables naufrage^
tant do vanités folles, tant de rêves creux, tant d ambitions
maladivc.s, tant d'ignorances pleines de jaclnnco, parvenant
parfois à séduire et à cnlraîner un instant, mais dont le
triomphe éphémère, chèrement acheté, est clurcinont paye
parles dupes ([u'aLlircul à leur suite un faux éclat et un
vain bruit.

Deux de mes petils-fUs, les aînés, qui veulent piofiter
de leur jour de grand congé mensuel, mo tourmentent
depuis une semaine pour que je leur fasse faire une longue
course vers la Dordogue et l'un des principaux castels
féodaux qui s'élèvent au bord do cette rivière. Le temps
est lourd, menaçant, lorsque je me lève a 3 heures et
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demie du malin pour les apiu lcr. I.e •:iel rouvert, quel
ques t'outles «le pluie me loiil n'Ilrrlnr, et j'nllcnds pour
voir à quoi le tem]»s va se d«'*ei.li'r. 11 seiiihle s'élever; on
m'assure «pTil fera heaii. J'at ceple re pronostic el a cinq
heures je dunmj le sii^'unl du dé-part.
Nous premms, jus<pi'à r<'inhran(*lieniont des routes de

Souillac el de Caliors, le elu-min «pa* j'ai parcouru naguère;
puis, au lieu de continuer à nous diriger vers l'est, nous

tournons vers le sud, en passant auprès «le Vininrd qui,
sur son rocher, se cache souriant à roml»rngc de grands
arbres et domine gaieiinuil un iietit vallon do prairies. Le
chemin «lofer nous .snilde piv-..nous le traversons plusieurs
fois sous «les via«lu«-s en suivant une gurgi; hjiignée par

l'aniuent qui vient «les environs de Sarlat porter un peu
plus l)as SCS eaux à rKm'.'i, coi«)yaiil «h-s coteaux tantôt
boisés et en hunne «le pitons, lant«'it niasses calcaires, cre
vassées, s'ouvranl en grollos «lonl plusieurs ont une histoire.
On nous en montre une «pii , par un éiroit coiuluit, com-

municpiu au vallon et «lans hupielle un cnlant de 12 à 13
ans se serait,dans le temps, penlu, iiour avoir voulu parun
corridor j'Cgagner la rout«n S étant égaré dans divers
emhrarichcmouls du souterrain, _il n'a plus reparu. Plus
loin, aiu'ès une autre vallée sccondaii-o déhoncluint près de
nous, et (picliiiies champs nfi l'on a semé ties Icgiimes, se
montre un coteau à la suite dmiuel une caverne s'ouvre au
tlanc d'une hauteur déeliariiée. léaiitrc iu(, suivant lalé-
f^endo, le sé'jour d'un dragon «pii longtemps répandit
'effroi dans le jiays. On n'a pas su me dire eonnnent on en
fut délivnj; personne ne se souvient de l'iiistoirc qui dans
le temps a raconté le tr(;iias du innnslre el a du se Iraas-
mettrc do génération en g<Miération iiendant plusieurs
siècles. Nous n'allons pas jusqu'à co repaire, mais lour-
naiiL à droite, notre intention n'étant point de visiter
aujourd'liui (hirsae, nous coupons la ligne ferrée et pre-
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nons un scnlior ùtroii et rude qui monte clans une déclivité
sauvafe'cau milieu do champs de seigle, do bois cluUai-
gniers et de tiuol([aes vignes qui s'efforcent de survivre,
malgré le phylloxéra. Une dépression du sol est suivie
d'une nouvelle cùte, puis vient encore une descente, tou
jours avec paysage à peu près analogue. En bas, nous
rencontrons un pli de terrain plus large, a^ec un chomin
un peu mieux tracé sur noire gauche. Nous nous engageons
dans cette voie, à l'ombrage des chênes, des châtaigniers
et en longeant des cliamiis travaillés, où les noyers abon
dent et au-dessus desquels sont des vignobles et d'autres
cultures. Droit devant nous, barrant l'horizon, s'alignent de
verts soinmels portant dos habitations nonibiouscs et
plaquées de distance eu distance de rocs blancs. es
hauteurs nous annoncent la vallée de la Dordogne, au-cc a
de laquelle elles sont situées et où nous pénétrons bicntoU
Une roule en bon état venant de Carsac, et (pit 1 on tiaig t
encore, suit les sinuosités de la rivière qui, du sud, monte
presque en ligne droite vers nous, puis se courlio poi une
infle.xion brusque cl regagne sa pruniièro diicction, ^
mant une longue et tHroile bande de terrain ondulé, sa on.
neux, auquel, vu sa pente prononcée du midi vois le noid,
il serait présomptueux de donner le nom de plaine, et qui
n'offre point à l'œil l'aspect d'un territoire riche et peuplé,
tandis qu'à sa droite, que nous suivons en la longeant, la
Dordogue bat les pieds d'une haute falaise locieuse que
iomine un château tièrement posé sur 1 avancement ^ un
roc surplombant le courant et dans la paioi duque sou
vrenl de larges brèches, dont plusieurs, au c Cbsous^ e
l'édinco guerrier, sont utilisées comme dépôts et fermees
de murailles ; d'autres plus grandes, hautes comme des
nefs d'église, accompagnent en luunblob sujetlo^ un peuplus loin le manoir orgueilleuxquilesdommo, sem ables
à des arches gigantesques, servant h ses possesseurs de
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grandes salles abrilanl le iiu.l.ihrr .U* leur cxpioilalion ru
rale el divers ol.jels eii-'citihi Miils. Devant nous, à l'ouest et
au sud du noble fiineraiii, se pressent dans un désordre
inextricaljje , sillonnées par des ruelks eiroiles el enchc-
vulrees, des mais ns noires aux hnls eonverls de sombres
tudes oti de lourdes laitn's de pierre ̂ rise , lundis (pénu-
tlessus d'elles sur un énorme IjIoe,peivé de eiviix, ulilisés
comme élaldes par les villageois el eeinie en onlre d'un bout
cl épais remiiurl. In eiladelle aiijotird'lnil iléinunlelée, mois
imposante toujrmrs, ^enddc im uie|e blessé reposant à
1 aljri des insuites d'eu bas sur son aire inéiiardée.

Ainsi se monti-e MimPopl, .loininanl uti loin le cours de
la Dcjrdo^^oie, .pi'il re-arde en plein avec ses feiuMres
gûlbnjues, ses ebemins de romle, ses bastions aiyus so
projetant sur les lianes dr* la pente an-dessus de l'oiute, en
'(mgs senlii;rs de pierre. A l'oue^i. tieri-iére la façade prln-
cii)ala, I uni, siiiviinl les lumlours du eln-iiiin ipie s'est tracé
le neuve euprieietix . d(M-imvre au loin ce <|ui se passe
.luscpi'au milieu des montagnes des cantons tie Donunc el

<lc Sailli-Cy[n'ir,'ii. L entreo d<_: i;e poste foi-inidablo est assez
dilticiU; à dé-eouvrir. On tourne loni^leinjis dans le bourg
sans aiicrcevoir rien tpii rindépic!. Tout à coup une porte,
semblable à celles qui îroiieiit les reiuparts des lieux forti
fiés, se présente, l.c voyugcmr s'engage plein de conliance
SQus sa liante arcade (d s»; trouve a rcNli'i'e d'une descente
l'apnle conduisant, par une voie inalaisé-e, l'oclicnse el se
repliant sur elle-inème, au bord (U; la rivière, pondantquo
'e corps do In place, jiiclié sur sou rude piéilestal cl paré
fie sa couronne murale, a l'air de rire des recherches du
lourisle. Kniin, celui-ci rniit par reiicoiitrei', dans une
encoignure écartée, un batiiiieiit de servitude auquel ahoulil
'm coidoir raille giaiiipaiil au-dessus de la porto trom
peuse de tout à riioiirc", et, s'appiiyant sur le fronton de

ouverlurtg on forniaiit un [uissagc à iieinc suffisant pour

«
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,  •. •. lin escalier aboulissant A laune personne, le condu.l a un
vérilablo entrée du rlndeau at q

par une série de marches .„nii„ale, connanls on
Nous fûmes y frapper malgie pomarel. cl notre
la répulalion l.ospilalièrc de M. _
attenle ne fut pas „„ sans-ûtfon cbar-
qu'aimablo, et nous fûmes reçus . Pomarol et
mant qui nous mit tout do enfants et les
son fds ame voulurent ^ ® ,eils que nous offre
mettre en prose,.ce do ces ,,0 vrais
le .nois de ma, et qm sont ^ , 3„„, p,intempsfruits de prmton.ps dont raffolent C ; mép.-iseut
de la vie et (iiio m rà^^e imir, ni In
nulle pari, surtout dans notre climat si a\ OK ' ,
duclions cxipiises. PoiidaiiLce temps, J eut» ^
ser avec le châtelain. Son aptilml^ ivpUnmes
nue cl j^élais heureux d'en Fom

,  , ,ipc succès menlos. 11 a, sans
en payant ses travaux par des succua
'  . , i«.,i. dp sa demeure, dans unrepos m trêve, introduit aiiloui de lo ndiure

te .•ainparticnliè.-e.nent pi^opice à cette mdustr e, la culltue
des prLàcs artillciellcs, nolamment de la luzerne, dont
il afkrmo à dos voisins pU.sieurs pièces - P- ̂
100 fr. la qmwlonniv (15 ares et demi), ai
amélioration, ayant permis d'augmentei eaucoii .
tito du bétail, dufutnier, et de m.et.x t.rer part, dun sol
naturellement fertile, l'hectare de teiiain aux em o
vend souvent avec facilité jusqu'à 6,000 fr. Pourtant le pio-

.  , • • .-.nnm-p malgré les bons conseilserès est loin d avoir atteint encoit/, 111 o • ii

1 1 u 1 Urvnndc tous les résultats desiiableset les bons exemples donnes, i'eu& n. , p

dans la contrée, où les instruments abievialeuis e pei ec
tionucs sont à psino employés, nonobstant le manque ce
bras qui s'y fait sensiblement sentir, comme pi escjue pai eut.
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Mes petits enJûnls rentrent suivis irim plalean sur lequel
appai*aisseiit li(pieiii'S et gâteaux. !Ml's lu*'l(.*s tiennent obso-
luiricnt à ce fjiie Je participe nvecenx à n'ite lin de la petite
af^npe, a bnpielU; ils ont 4*uiivijî la jeniiesso, il inc faut
1110 rendre a linirs aiiiial>les «lesirs, ainialdeinent exprimés,
^ous ])ai'lons «le ii«»lre l'ranc»! , «le s«ni avenii", du tcin^is
passe, de ses j;!«>ir«-*s. (les «lerni«-*rs iind.-» nuns f^nil nppro*
ciier de la lc*n«'di*e «.In sal«in «l «jù l'on aperojiil le berceau
do 1 urni «les pins pures «U; n<fs «•«•b-hrités nationales.
M. !'<jinar«.d ine pn'de un Hud hiiKM-U' et à son ai«lo je puis
conleinj)b.'r I»» cliâli*au «le I diii-^lre autt'ur de /'«■/e/nayue,si
tue} dans la valba*, a plus de 10 kiloin. «le n«»ns. Il est, on le
dirait, sous la main, l'uurlanl «pie je suis loin «le l'ênolon 1

CerlaimumMil j'irai «pichpi.; jnnr. avant piMi [U'obablo-
inent, oonleinpier celle demeure iM'-nii'. ( lej»en<lanL le temps
passe, i'iieuro delà retraite aj i iv«; «d nous premnis congé.
M;us on ne nous laisse point partir sans nous avoir fait
parcourir b,*s e;|-aoieiix janlins llenris «[ni, «lans rinlôrieui*
dos rem[)ai'ls, entourent i'anti({iie demi-nre d'une fraîche et
riaiili» ceinture ([ue du «l«.'h')rs I on ne suii[)';onnorail pas
utre enclosij dans cette en'-einte ;^'uerri«'re. I.alerreytsl
pou pi'ofumle. Il y (.m a luiil ati plus mi tm'-lre, mais ello
ost Ijoiino et y a été |)r«j)»ajilemeiil soip'neus(unenl apportée,
aussi les ariires y [)oussenl-ils à soidiait. (lotte promenade
so Lerinino par un [u-omouluirtî ai^ti , accoinjiagné d'un
parapet à Imuteiir d'a[)[nii, <jni, poili'' sur un arc gigan-
tc.yque du rocher, s'avance «'m-dessns de l:i rivière. C'est
dlrnnge et cliannanf. Ce devait èti-o là, jailis, im poste
d observation, à la vigilance du gariii(;n duipicl il n'était
pus aiséd'c'e.hapjxu'.Mn soiianl . M. i'omarel nous faitreinar-

iiii ou ii(3ux jiol ils enclos, mainh-iiaiit cnseiiu.'ncés, où
® (élevaient le d«jnJon, rasi' «le maiiièiaMiu'il n'en reste plus
"Vestiges, et les tours défense de i'e.ntrée jn-incipale, dont

sort a été soinblablo. Ces inajesluouscs forlitioations
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devaient produire, placées conimo elles rétaiont, un effet
grandiose.

Elles dataient, croit-on, car rien n'indique d'une manioro
certaine, ni même probable, l'épotiuo précise do leur cons
truction, du w" ou tout au plus tard du x* siècle. Elles
furent démolies, ainsi que tout l'édifice qu'elles défen
daient, par le fameux Simon do Monfort, qui n'a pas été
leur autour, on le voit, malgré le nom que porto le lieu.
Cette destruction s'opéra par les ordres do ce chef
célèbre lorsqu'il vint en l'érigord combattre les partisans
armés des Albigeois en HIl. Le château fut rebâti
quelques années plus lard tel qu'on le voit encore aiijoiu -
d'hui. Dès lor.s il dépendait des vicomtes de lurcnne et
lotira pondant plusieurs siècles encore appartenu, mais
depuis son déiniuitélenient par le terrililc chef des Croisés,
il n'a f)bis servi do résidence à ses mnîlrc.s.
Do 1000 à iO'td, il fut possédé par Henri do la Tour

d'Auvergne, duc de Bouillon, inaréclial do France, devenu
vicomte dcTuronnc, iiui le légua à sou second lîls, 1 illus
tre capitaine aiujucl le nom de Tureime doit un éclat impé
rissable.

Monfort, après la mort do ce grand homme , devint la
propriété des Uoquelauro et sa terre fut érigée on comté.
En 1738, il oclmL à Louis de Noailles, duc d'Ayen, depuis
maréchal do France, qui fut, selon toute probabilité, son
dernier seigneur, et dont les liéritiers ont encore quelques
lambeaux de propriétés ilans les environs.
Au sortir du bourg, nous lu'cuous une route on bon état

qui se prolonge en montant iiar une combe assez bien tra
vaillée. Nous voyons sur ses bords des noyers piépaics
pour recevoir une grelTo sabilairo, des luzernières, des
cliamps de froment et do seigle, coupes presque réguliè
rement par des carreaux do Irèl^. J'apcrç-ois aussi dos
betteraves, dont j'ai déjà découverî avec plaisir un ou deux
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aiilres sornis en venant, et une terre nijuiKiaiiimont fuméo,
labourée avec un soin consciencieux par un cultivateur qui
compte en retirer une riclie récolte de tabac. Mallicurou-

sernent sa charrue n'est pas bien puissante, mais il y met
du zèle, Ig sol est de bonne nature et bien nourri; si les
circonstance.s sont favorables, il n'-ussira. Des taillis chênes
s'étefiflenl sur les pentes avec des vij^nes, et notre prome
nade se continue au tnilieu du vallon, av(M'joio pour les
enfants, qui gambadent avec erdrain, et poui- moi qui me
plais a remarquer la tenue convenable du pays exploité. Lo
nombre des prairies nrtilicielles me sourit i)arlioidièrement.
A mesure «pie le suiniiiel du en] aj)pn)clic, ti's ])lnnlalions
se multiplient, ainsi que les vit^ioiblcs. Di*s liâmes d'arbres

fruitiers annoncent fleux ou trois maisons apparlmiant sans
doute à des aj^ricuileurs aisés. L'un <le i-cux-ci parait pro*
fesser pour le maïs en grain [ilus qm? du goût, une véri
table teiidre.ssc. Il l'a semé' avec une iv-gularilé loimblC; et
pour fpic les oiseaux no nuisent pas à la nuissite de son en*

treprise, en dévorant la cériuile en terre, nu en se servant do
sa jeune tige à peine apparue pour l'enlevcM', [)oiir que les
rats, les iapin.s el autres roiigeui-s ne ia détruisent pas on
herbe, il a couvert la [)arcelie rpi'ii lui a consaïu-éo, de toutes
sortes d'épouvantails destinés à inellrc on fuite les larrons
<t plume età poil. N'eus distinguons en j»assnnt : un bruyant
niouliriot fjue le vent agiti? en lui faisnrd rendre les sons
criards et peu flatteurs d'une ci'("celle enrouée, un mannequin
simulant un guetteur, des oripeaux nf)tLanls, el, terrifiant
exemple! un lièvre empaillé que le suuino de la bise fait
tournoyer méiancoliipicinenL au Ijoid d'une latte à hujuello
1 animal a été pendu par io cou ! C'est un vrai inusuo (robjcts
bien propres à faire reculer le volom-, ailé ou à quatre pieds,
'c plus obonté, le [dus déteruiiné. Co n'est pas tout : do
im)lro eu mètre sont disposés, en Iravi is des sillons, dos
poignées de paille de seigle où les limaçons impurs, les os-
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cargotselaulres moMusquesviennent soreniiscrie soir pour
aller le leiuleniain malin à l'assaut de la plante et s'oudorniir

ensuite iramiiiil!cincnt en véritables endurcis. Dormez,
mallieuroiix ! L'homme vous guette; il viendra de bien
bonne heure, quand vous n'aurez pas encore montré les
cornes, ou mis vos gluantes personnes en mouvement,
enlever ces retraites où vous vous croyez en sûreté. Il
vous chargera sur sa brouette et vous jettera vivants
dans les flammes méritées par votre révoltante gourman
dise.

On bat, ni'assnrc-t-on, d la machine dans quelques
domaines de ce pays, mais en trop petit nombre. C est
fâcheux ; ce qui y est en cela l'exceptiou devrait y être la
règle.

Surviennont des coteaux dénudés, dos taillis chênes, des
noyers toujours, et de grands châtaigniers.
La descente commence au milieu des bois, parmi les

quels s'élèvent graciciisemeut, sur une bailleur, de beaux
pins parasols groupés, qui réveillent en moi de doux, chers
et tristes souvenirs. Luis se déploie devant nous une jolie
petite plaine, avec céréales, bclteraves, pommes de Lene,
prairie.s naturelles, fourrages arlilicicls, surtout trèfles et
luzernes, ces dernières moins belles que vers Monfort.
Un chemin vicinal se détache de la roule et court à tra
vers les cultures vers un village sur lequel nous nous diri
geons, on passant devant un puits dont l'onde désaltère les
habitants du voisinage. Il est hospitalièrement muni
de cordes pour faciliter le puisage et onlouré d'un
espace libre où l'on peut causer en attendant son tour.
Son aspect rappelle ces juùts orientaux près desquels les
conteurs viennent s'asseoir et où les jeunes filles, suivies
de leurs serviteurs, précèdent les chameaux qui \ont s a-
brcuvcr à la sonrco sous les yeux de leurs maîtresses. Je
m'attends à voir apparaître sous le soleil radieux, inondant
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l'oasis, Rachol ou Hebeccn, mais nous no sommes pas ici
dans un pays <iej>iifs et l'on n'y rcneuntre mémo ni Rcdouins
])iltards ni leurs frères, Arabes liospilaliurs. Allons a la
bouFf^udo ! Nous y parvenons en bm^'eanl quelipies jardins
et traversant dos ruellos pe»i s'ojjnècs bonlèos de maisons
gènèrabîment délabrées. Quelrpies babitalions. il est vrai,
semblent vouloir relever rimnn'Mir <le rendroit; malheii-
rouseïnent elles sont préMM-dé'r's et suivies d'aulrcs qui
tombent, et même de plusieurs lolalemenl en ruines.
On a eu, dirait-on, de grands projets en eommon(;nnl. On
en c.st resté la. Le TeMnf)s a fait le i'e>te. L'i^'b-sc avait été

entreprise sur un vaste plan . mais ipii n'a pas élô suivi.
Ses murs sont élcvé-s , iniims dt; ('nnlrerorls ; une j>arlie
d'entre eux seulemeni a été poussée jns(pj"à la liautcur
qu'ils «hîvaienl primitivement atltumlre. Sons la toiture de
cette fi'anlion <lu britiment l'on a ])rMtiijué une brèclic alln
que l'on puisse entimdn; an loin le son <le la eloclio, abriléo
par la cbarjjontc an milieu d'un greiiiei-! Dans la pniiie
la moins liante, on a taillé tant bien que mal un petit
oratoire n'ayant <iu'une nef voùhM! en jjerueau, mai ajourée,
avec deux étroites fenêtres, dont une a des grisailles;

l'autre offre un vitrai! eolori('\ l'ii seul autel ; point de
cbaire ; une tribune pour conqionscr la longueur qui man
que. Tel est ce pauvre temple, au([iiol on parvient en,
passant par le cimetière assez bien tenu. De presbytère,
11 n'est pas question. C'est un vicaire de Sarlal, titulaire de
lii succursale, qui dessert, à cinq kilomètres do la ville, la
pai'ois.se de la Caneda. Après Ik-giise, au bout do In princi-
P^iie rue, (îellc-ci passable, on trouve l'école. Il n'est pas
l>esoin de dire (pi'cllo osl, et de beaucoup, In bâtiment le
plus remarquable, le plus oonsjdi':'rnl)le ci le plus coin»
^ode du cbef-llGii. Je ne sais si le luxe, rolalif sans doute,
niais vé-riinble, dont ces cc-(>les rurales .•-ont accompagnées
presque dans toutes les comiiiuries, est chose bien utile et
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n'a pas pour rrsullat priru^ipal, en donnant aux enfants le
dégoût des clianniièrcs paternelles, d'en faire des déclassés,
race (pii pullule j»lus Cjue jamais. 11 y a grande impru
dence à marcher dans cette voie. Oui, récole doit être pro
pre, convenable, mais sérieuse et ne pas jouer au palais,
sous pcitio de laire déserter la campagne par les jeunes
générations, (|iiand déjà les ouvriers mampient à la terre
et ne sont rré([ncinment (pic trop nombreux cl sans" emploi
dons les villes où des mirages trompeurs les attirent et les
livrent au chômage ut à la luiin, mauvaise (.onscillcre.
Je retrouve les champs avec liouheur et suis d'autant

plus nise de les revoir (pie dans ce petit bassin le sol est
loin d'être ingrat, et (pie ce ([ue nous y voyons, en rejoi
gnant la route et ajirès l'avoir atteinte, nous le clomonirc à
chatpio i)as. Le territoire, du reste, est bien peuplé
eu égard à son êleiidue , laquelle, au-delà du cercle
qui nous environne, renfenne une certaine quantité
de collines dans l'une desipiellos le Pcy do PAze (le Pic de
l'Ane) .sont dos concrétions curieuses, des silex tailles et
des ossements d'animaux d'une grandeur extraordinaire (4).
En nous raj)procliant du vallon de Vialard, nous passons

(levant un bloc de rocher qui jaillit tout à coup du sol et
s'élève en formant au-dessus des cultures voisines une

saillie haute de quelques mètres, terminée par une plate
forme sur laquelle se'dresse unn croix de pierre. Il parait
que les champs voisins, dominés par cette petite et brusque
excroissanco, furent jadis, pendant une peste qui dépeupla
presque Sarlat, consaorcîs «à la sépulture de ceux que le
terrible fléau frappait et enlevait sans miséricorde cliaque
jour. Pour pcrpéluer le souvenir de cette destination funè
bre temporaire, une croix avait alors été érigée sur l'émi-

(1) L'abbe Audierne, le Périgord illustré, page 039.
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nenco. BUe fut enlevée pendant Ui Terreur ; mais, on <810,
elle fut reinjjlacée par celle (|ne I on voit aujourd'hui et qui
fut bénite par le grand-vicaire aduiinislrateur du diocèse

de Perigueux, q!ii la cousai-ra soienuelleiucnt en présence
d'une foule iiriiiiense. L'inscription qu'elle porto à sa base
donne la date de celte iinposante c«'*r('Munuie.
A partir fie ce j»oint, avec les plantes de grande culture,

où le seigle est toujours trop fréquent, eonnncncent à se
montrer dos lignes de vignes en treille, des produits ma
raîchers, des lleurs inêiiio, et nous faisons ainsi près de
deux kilonièlrcs, jus<(irâ la reneoidre «le la gare do Sarlal.

La Lancda paraît fdre spécialement chère aiix hahitanis de

la vieille ville éjjisropale, sa voisine, (pii tous, autant qu'ils
le peuvent, à ce fpi'on m'assure, sont heureux d'y pos
séder ou d'y créer <les innisous des champs. sur un coin
de terre, cet Anr/ult/s choisi d'IIoraco, pclil
domaine de repos toujours avidetiienl désiré par les
artisans, rentiers, marchands, fonclitjrmaircs, lioinines de

lettres, de bureau ou de Ijarrenii, de tous les temps et do
toutes les cités fjuelles qu'elles soieul. petites ou grandes!
J'en félicite la Caneda. Mais au nom du (bel, que l'on
donne un peu meilleure apparence à son chef-lieu I

Une série d'orages, de pluies, d'atlaciuos d'une névralgie
persévérante qui, do temjis à autre, me lounnenle cruelle
ment, triste chose dont, à mon âge surluul, l'on no peut
guère se déljarrasser lorsfiu'ellc s'est ancrée chez vous,
m'ayant contraint à garder la maison plus que je n'aurais
voulu le faire, j'ai profilé du premier beau temps et du
premier moment do relâche que m'a laissé mon ennemie,
pour reprendre, après une dizaine di; jours d'interruption,
ines courses aux environs do Sarlat et les étendre le plus
possible.

C'est pourquoi certain malin je me suis paresseusement
élabli dans la voiture qui fait, à découvert, le service postai;
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du clief-iieii de l'urrondissement à Carlux et me suis vu
comniodéineiil trniisiiorter par elle, àp'i.r OouXy
dix kilomètres au sml-cst de la ville. Nous avons suivi
roulo fjuo j'avais parcourue naguère pour me rendie
aux bords de la Dordoguo et sommes assez vite parvenus
dans le vallon de i'Knéa, qui passe sous la route de Gouidon
Cahors. A partir de cet endroit, rhorizou s'agrandit et 1 on
éprouve l'innuence heureuse de la plaine qui borde la
vièrc. Il semble (pie tout soit plus frais et plus lumineux.
Ou monte onsuite en traversant un ou doux villages,

le premier se nomme Tliouroii, le second est le Haut
Carsac. On vient dh'tablir en cet endroit un bureau do poste
en vue de la prochaine ouverture du chemin de lei,
au graml détriment, au moins d'une, des communes qn
dessert iitlèraloiiUMit, puistiue, grâce à cette inno\ation,
malhourcuse en ce point, Vitrac reçoit ses lettres et dope
clics jilus tard qu'auparavant, incouvénient qui se leiiou
velle {iQur roxpédition des réponses.
Je descends du broack ou cet endroit et revenant a mes

pérégrinalioMs à [licd, je continue à gravir la hauteur en
suivant la route, jusqu'à la gare future, vis-à-vis et au
dessus de laquelle est le château de La Gazaille, que je de
sire visiter. Son extérieur offre pou de vestiges des temps
anciens ; il est presque entièrement modernisé. Je frapim a
sa porte, personne ne répond. Enfui, des paysans me cl ient
de loin que les maîtres sont absents. Je dois donc retio
grader, ce que je fais à regret. Si l'on m'assure, en effet,
que les appartements ne présentent rien d'intéressant au
point de vue des âges écoulés, la terre apparient
un agriculteur progressif qui la gouverne sagement et
dont je serais bien aise d'apprécier sur place les études
et les travaux. Mais le pourrai-je avec le peu de temps
dont je dispose, mon âge et ma santé? C'est douteux
et je le déplore. M. Playoult est, en effet, un chercheur
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qui sait trouver cl os-^urcr le siici ès. Mulhonreusemenl, sa

modestie Je délouriie, «vnniiie trop d«? sr< pareils, de pren»
(Ire part aux concours on. sans doute, il brillerait, et c'est

fâcheux pour riionnour de noin; pays. La position de
l'édifice est ndinirahle. La piaujo de la |)ordo^nc se dé
roule à l'occident «levant mais, avec si*s i;()llincs chargées
(le hoi.s et pi'i'senlanl d'inipitsnntcs inuraillcs de rochers
au-delà de l'eau, lainlis <pn.' Munldii. piaci- juste en face
du si)cclateur, s'élève pillurescpie et sèvèrt? sur son bloc

pyramidal «le roc, à un kiloinèliv «mvli'on. I.eschâlclninsde

La Gazaille furent, pcMulniit «pudipii^ temps, inliiiinislraleurs
(le la seignf.Mirie d«*pern!anl de lîi vii-ille forteresse. Ils étaient

postés on ne jxmt mieux jiour la s»irv«'iller : iuipos.sible, en
efTcL, d(3 circuler autour «relie sans èlre apeivn «l'eux tout
aussitôt. Je me rendais à M'jnforl pour la seconde fois et

voulais voir le Iias-Larsa«\ «pii est le vrai. Je pris donc un

chemin de traverse ipii passe an-de.ss«)iis de la voie ferrée cl
descendis dans la vallée, (hdle ci toute fraîche, toute om-

bra^'ée, toute tapi.ssi'o de [«rairies natiindles, s'annonce par
une abomlanle et jolie Ibiilaine «lont les eaux, s'éciiappant
au moyen do «hmx comluils «lu roc rpi'idies ont creusé,
tombent dans uii clair bassin et vont, (pichpies métrés
plus loin, aliijicnter un vaste et commode lavoir, d'où elles
se dirij^cnt au plus vile vci's I Kiica ])Our y faire di.spnrailre
leurs souillures. Le rui.sseaii les rc«;oil avec indulgonce en
sortant d'un pli de toj'rnin verdoyant «lans lc(piol il forme
une cascarle, activant un moulin rusli(iuc dans un paysage
digne de la Suiss(3, et après avoir consacré son bras prin
cipal à celte œuvre philanthrojjitjiio, fuit sous un premier
pont qu'un suit bientôt un second ouvert au-dessus de la

seconde branche, empressée d'aller rejoindre sa compagne
au milieu des prés et des grands arbres touffus. Prcstjue sur
les bords de la maîtresse ligue de rLnéa, le véritable chef-
Ueu de la commune est coinmo caché dans une lu.\urianle
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végétation Iraverséo par un bon choinin ol s'étond fi la base
d'uno baille falaiso au soniinct do la(|uello s'élève une
grande croix. Le village est modeste, du reste. Il y avait
autrefois un château dont il est encore parlé, mais qui n of
fre plus que des débris. L'église, jadis fortifiée, est entou
rée par le cinielière, plein d'herbe et bien négligé. Elle se
compose d'une nef ogivale à nervures, avec deux bas-côfés,
dans l'un desipiels est un autel. L'autre sert de dépôt pour
les chaises. Los rares fenêtres sont ornées de verrières. Au
transept on remarque une petite coupole, comme étranglée
entre la nef et l'abside. Elle est à rexlérieur surmontée
d'un clocher en forme de pavillon et passablement vul
gaire.

Néanmoins, quelque humble qu'il .soit au premier coup
d'oeil, coL oratoire paroissial offre un grand intérêt aux
points de vue de l'histoire et de l'architecluro. Il a été bâti,
pour mieux dire repris, à plusieur.s époipies. Le chevet en
est, sans contredit, la partie la plus ancienne : l'abside
est décorée, à l'extérieur par une rangée de modillons,
symbolisant les sept péchés capitaux et les vertus qui leur
sont opposées. Go chevet n'a pas de charpente et sa toiture
en pierre repose immédiatement sur la maçonnerie de
l'édifice. A riutéricur, sa voûte est soLUenuc par 12 colon
nes géminées, aux chapiteaux richement sculptes au milieu
des ornementations desquelles on remarque des quadrupè
des chimériques et la cliasteté triomphante, tandis qu à ses
côtés sont deux pèclieurs qu'un démon enchaîne et entraîne
dans les ilainmos infernales. La coupole est posiéricure au
reste du bâtiment, sur la façade duquel se trouve sculiitée
Une sorte de guirlande surmontée d'une large corniche
soutenue par 10 modillons à figures plates et grimaçantes.
Cette église, avant 1789, pouvait être considérée comme
un véritable cimetière. En consultant, en effet, 1 Sssai his
torique sur î'aiiciojine paroisse do Saint^Augastin-de-

41
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Carsac, ifitc'rcs.saiite notii-c ^liic ii M. l'Hlibê Fiolpeyral son

pastetir acluel 1., un est frappé du nombre tle personnes
ensevelies dans u:: si ludit espace, en peu de siècles. Tout
autour des murs au-deliurs on renianjiie une large bnndo
noire sernéc des armoiries d'un inarccijal de France. Elles

sont sur écus italiens, juxlaposces ou isuh-es, mais génc-
ralcment accoinijagnêes d(^s insi;,'nes «le la bauto dignilé
iriililairc et compos«'es comme suit :

1° Ecartcb', au \'f et i" d'arpent, au et 3« d'or à deux
bandes de gueule, an chef d'a/.ni-, un l'cusson du iiiènio, en

cœur, cbnrgé «l'un lion «l'or ariin' et lanipassé de gueule,
brochant sur lu tout.— Il'arponl à um? croix de guoulc

chargée de cimi larmes, une en c(i;ur, les autres aux bran
ches.

lyoii provient celle litre et de <piel inarc'c.hal do Franco

rappclle-trelio le souvenir ? I.es uns opinent pour un Hoque-

sanre, les autres jioiir le célèbre prince «le La Tour d'An-
V(îrgno, vicomte «le Turenne, leqiud, «'ii cette i[ualili\ était
seigneur de .Munforl, Oarsai:, Saiiil-\*iiicont-le-PalueI Ol

antres places en Sarladais.

J*>n lr>()7 les protestants i-iiiiièrenl le cbàfeaii. lèéglise,
vivement assaillie par eux, fut «'•nei'gicpicinent ilérendue,

comme le prouvent les nombreuses traces de coups d'ar-

cpjebuses «lui criblent «mcore son ])i)rliipie et sa fa<;adc.Les

assiégcaiils rciitourèrent alors de fasiriiies et y mirent le
feu qui consuma sa cliai-pciitc tout eiilière, mais les voùlcs

tinrent bon cl sont rosl«'es debout. Celle de la nef est divi

sée on «leu.K travées par des nervures prismatiijues et dans
chacune de ces trnvées les découj)ures se concentrent en

une croix groccpic ornée do m(''daillons historiés.

Liés les premiers jours de leur coiu[ué[c des Gaules, le

G) 11 Tient d'être transféré dans une autre paroisse.
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»  ̂ 1 • «,1V nninaiii^î Qui y clevùrentterritoire ite Caisac sut iilairc aux no» » , -,
ri'mi nclit îrroune d nabiLa-*ne ina^mlKiiie villa, on^iae d P ®

lions siiiio pi-Os ,lo In nD.nioi.'no cl qui consen o encore le
nom (le St-l!ome. Ils y cuntluisii'cul pai un .iquci uc, ( on
les restes exislenl toujours, les eaux .le .'eux fontames,
celle (In Buisson et celle .le h. Konl-Couvcrte. Ce canal, qu.
passe .1 l'est ,lerr,.-.ro La Gn/aille, se .lévClnppe au peu-
V  . , In six kiloniolrûs pres-chanl dos l'oleaux sur nno lont^ia-Ui

(luo pai'allô!(Mnont au cours de rKnêa qa it kii so su Svi
^Iroiltj. Kii route il ahandoiinail une partie de ses eaux pom
aliineuter d.;s baignoires iiionolitlios que Ton voit, en doux
endroils, crousôes dans le roe el qui soivaicnt aux ains
des cselavcs ou de la plèlio, comme 1 iuilique e nom lo
mau (pie porto encore la partie dupaieouis ee e es se
trouvenl : /ors p/r/,r/oiw/tos (les plébéiens^ dthave, comme
sa traduction franraiso, du latin Ces curieux
inoniiments alîeclont les i'ormcs les plus \aiiécs. n en
voit pour une, deux, trois, .piatio ou cinq personnes, ayant
un ccniro commun ou les pieds devaient se lencontici.
Los enfants avaient leurs places d coté de leurs parents.
tl y a do ces [liscincs verticales, d liorizoulales, de lom os,
d'êllipsoïdes, mais quelle que soit leur loi me elles ont
généralement plus d'un mètre de prolondem. Toutes ont
le fond incliné. Nulle part il n'y a de conduit souterrain.

Garsac était, avant la Hévolulion, peuple de maisons ap
partciKuU à de nombreux seigneurs, nobles, ou se t isant
tels, et percevant des rentes sur divers vassaux. Ces ren
tes étaient assez, modiques en général. Ainsi, poui -lO ec
tares des meilleurs fonds de la commune, elles n'étaient
en i7:ii que de 1 hoct. G5 do froment, i hcct. 0^ do seigle,
autant d'avoine, 13 sous, six deniers et deux poules. Un
autre tcneinent, partagé entre neuf familles et de 1 étendue
de 7 hectares 1/â, donuaii annuellement 1 hect. 33 froment,
i hectolitre seigle, autant d'avoine, une demi-poule et

'.Al
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0 deniers. (Jn ne i>eiil pas dire (pic ce fût excessif. Les
ramilles <pii percevaiciil sur leurs loi res ct.'s immenses re
venus ont prestiue toutes, et ptMiilaiil (U*s centaines d'aD-
nées, (îomhié le pays de Licnfails.
Au sei/ièrne siècle, il existait à Carsac une société de

pr(3ti'es (jui, sous la direction du cui'c, prenait soin des
pauvres. Celle nssocialion cessa d'exister à la suite d'une
invasion de rarini**e calviniste de .Moiivans ipii mil h mort
la (ilupart do ses membres. dater de celte époque, les
biens des indif^ents furent adiiunislr«\s par un des vicaire :
les dons se multiplièrent, un syndic fut cliarj;!* de la pérance
par des as.seniblées pmîèi'alcs, sous la présidence du curé.
Les malades étaient soipru's par les su'ursde la Miséricorde
de Sarlat. .-\u moment (itî la Ib-volulion, les indiponts de
In fiaroi.ssc, oiitri.' de nombreuses renies, avaient plus de
isiOO heclariis de propriétés. En iHli, il en rosluit 80 qui,
depuis, ont éti; vendus.

J^aissant a droite cette métropole <'oinmunale, la route
continiio sou (!ours vers roccidciit , en lonpoant riînèa qui
bientôt rejoint la Donlopiuî au milieu diîs prairies. La voie
va s'appuyaut au liane de collines rocheuses sur lesquelles
croiss(Uit des ebènes assez elairsciués. La rivière rencontrée,
le chemin devient corniclio et me conilnit assez vile n
Monfort. I.a famille l'oniai-el ni'altondait, et en l'absonce
du inaliro du lopis f|ui n'iUait pas cncoro revenu de Sarlat,
la ohatelnino et SOS enfants voulurent bimi me tenir aima-
bioinonl compagnie, liienlot le cliof de raniillc Ht son entrée,
et prcsfpje aussil(3t nous nous trouvâmes réunis autour
d'une table chnrpécd'un ample (h'-Jeuncr, aiuiucl, comme
d le méritait, nous fîmes imrfailemont honneur. Le repas
ficlievé, les causeries furent leur train, et il était déjà
lard quand jo me suis aperçu que le temps s'était vite
t^coulé. Mon hôte et ses fils ont tenu a mo montrer au moins

partie do ro.xploitatiun, et upi'ô.s avoir pris avec rc-
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connûissoncc congé île leur niniable compAgne et more, je .
suis avec eux (îcscoiidu dans les champs, en passant sur une

terrasse do rcncoinle recôlant une immense citerne où l'eau
des pluies, tombant des toitures, est soigneusement emma
gasinée, et traversant une admirable allée de buis, formant
voûte, comme une véritable charmille et aussi haute qu une
de ces gracieuses avenues. J'ai, dans la plaine, contemple
les vastes cl magniiH[ues luzernièrcs dont M. Pomarol tire
vanité avec toute raison. Il est impossible do trouver végé
tation plus belle parmi celles qui sont au-dessous do 7 à
8 ans d'âge. Un brin pris au hasard dans un tas do colles
que l'on fauchait, et que l'on m'a remis, no mesurait pas
moins de 1 mètre 80 de hauteur. Ces prairies artificielles
donnent un énorme rondement. Le sol, argilo-calcaire et
profond, leur convient si bien que leur durée paraîtrait à
coup sûr phénoménale à ceux qui no savent pas ce que 1 on
peut sous ce rapport espérer do certaines terres du Péri-
gord. On m'en a montre notamment deux parcelles qui ne
comptent pas moins, l'une de 21 ans et l'autre do 28, et qui
toutes deux viennent de donner une bonne première coupe.
Elles faiblissent entin et Ton s'occupe de les faire remplacer
par une prairie naturelle eu y répandant des graines do foin,
mêlées à de la balle de blé décomposée et autres engrais
végétaux de mémo nature. Ce procédé réussit ici d ordinaire
et est des plus économiques. Avec la luzeine, M. 1 omarel
cultive dans sa propriété de Monforl. divisée en trois do
maines et d'une étendue d'environ soixante hectares, dont
trois seulement en bois, le froment, le seigle, le mais,
surtout pour fourrage, et le tabac dont il m'a montre une
importante pépinière aux plants fort beaux qui allaient êtie
mis en place. Le tabac, dans ces terrains forts, acquiert
d'énormes dimensions et ses larges feuilles couvrent tel-
temcnt le sol, lorsque sa croissance est complété, qu'il est
alors impossible de passer entre les lignes et d opéier les
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ncUoioinenls nrcc.ssaiiv-^. oe (|iii in* penncl pns d'obtenir
toulo la (|iia!ilt'(lésirablf, (jMoj>iiie crlli' ri soit Il'I fort salis-
faisante ncaimioins.

Oelte coiiehc de piaiils d<i tabat* se trouve a la porte d'une
vaste {^ran^^'o rpi'a fait ]j;\lir bî prtfpro'-laiir. I.a construction
est diftjjosee (ui < leu v ran^s di^ cr« •«.■lies, so| >ai"t*es pa r uii vaste
intervallcouvi'aiil vi?»-â-\is le ^l'and pui'Iail et au uiovon du*
fpiol pélir;trcut les cliaiTeltes cliar;;rt's. I.es uiaiij^'eoli'OS SOnl
loiij^ues, sunisaiiiiiieiit prufon<les et srparoes par un double
lreillat;e bu'iiiaid lrian;:le à !a i)ase pom* enipèi-ber la déper
dition du foiiri'age. (ihaipie aniiiial disjjose d'un tspico do

inêlre.s »lc lar^'oui-. i/rlalil.-. ipu imj eonlien! acluol-
Ictneiil neuf, savoir iiuît im-ufs et un elie\iil , a sej)t pieds

V** liaiiLeur. A«i-dessus (?sl le }_'i*enii;r a ftmi, séjiaré du rez-
de-cliausseo par un plaindier. Il i-enlerine une tpiantilè
considia-aldo de fotirraj^e. l)"*ii\ feiièlres pei'cées au nord
se lei'incnt a volonté, assiiraiil la Nentilntion au pi'OlU
du béliiii. tjoiiIl'C le Ijatiiiient (:sl installe un liati^ai'pour les
itj.sirumeiils aj^ricoles et les eliaiidièies à eiiij-e les ali
ments pour les aiiiinaux.

l-n peu au-delà le terrain devient plus léj^-er, plus sablo-
ueux, connue le [.roiive la i-n-seiice d'assiv. nomlireux chà-
tai{,^fders, venant parader ilans la plaine avec les noyers,
ces coinpaj^'iious fi dèles de toutes eulliires la-rij^iiurdiiicsot
surtout sarladaises. Dans eetle direelion la Iii/.eriie ainoins
de durée que .lans la section lu-éc.■dente. Des produits res
tent (railleur.s les inènics et cGftaiiii's partii's, où l'argilo-
Ca](;a:ro vient se inèiiu- au siliceux et aux eailUmx qui i-on-
dciit le soi jjIus perinéaljle, y sont pariiciilièrenient ciières

1<T Vi^rie qui, avant ritivasion de la maladie l'i-f^nanlc, y
"V'';-^était adiiiiraidmnonl . Sur le boi-d dii elieniiii, nous avons
pu consLaler, dans une coiqmre faite pour élai-yir la voie,
yuc SCS racines y avaient plon-é justprà 2 mètres 50, et au-

clù, de profondeur. J.es pommc.ç de lori'e, les betteraves
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elles autres récoltes ont toujours bonne apparence. Les
novers sont lie l'ospècc dît île la Lande, à coque tendre et à
amande très bonne pour l'huile et pour le dessert, mais
peu recherchée pour le commerce d exportation a cause de
la trop grande fragile do son enveloppe.
MM. Pomarel m'ont dit adieu et je les ai remerciés, de

bien bon cœur, de leur grande complaisance. J'ai continué
mon cliomin pendant un instant dans une plaine qui ne m a
pas offert do dilTérence sensible avec- ce que je venait, do
voir et où j'ai trouvé un vignoble à l'air bien portant et
promctlanl bcaucoui> do fruits. Malheureusement, I époque
critiipie pour la conservation de ceux-ci n'est pas encore
arrivée. Pres([ne iminédiateinonl après, la route soiponte
en s'élevanl le long d'une gorge sauvage, mais pour abou
tir, en montant toujours, sur un plnleau mouvementé, cou
vert de pommes de terre, betteraves, lu/erne&, fiomenls,
seigles et noyers. La partie principale de Vitrac, chef-
lieu de la commune, est tout à fait au sommet de cet o
surface ondulée. C'est un petit centre à mes loi tueuse
et assez rudes. Son église, que précède une^ place i

'tendue restreinte, occupe une situation d où Ion jouiiai
d'une vue charmante, si les regards n'étaient aiiétespar un
mur qui horde rcsplauado et cache maleiicontrousemen e
paysage. Ce sanctuaire est, au-dohors, d un aspec assez
monumental. Son portail est surmonté d une scu pluie en
relief, représentant doux lions,ou autres bêles eioces, qui
ont bien envie de se dévorer, ce que le Temps a m eu pai
tic pour chacun (Toux.Le clocher, pavillon cane a a ooiu e
nôche, couvert en ardoise, possède trois belles cloches. La
grande porte qui donne accès dans 1 cdilice es en ei ou
'  1. 1 . -1 I l'jniprifiur le vaisseau renfermevrage d un bon travail. A 1 inteuooi,

une nef on berceau au-delà do la tribune, mais on a pai
lie qui domine celle-ci paraît de stylo
prouve un remaniement du style primiti . et e ne est
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accompa|>n<5e de deux chapelles, donnant à l'ensomblola
forme d'une croix latine. L'autel prim ipal m'a paru bien,
de même (pie ceux des ailes, dont c(;Ilede ^Muche renferme
une belle croix en fer aclifli*e par souseriiilion et ipii devait
elro éri^ee sur la place, mais il parait (pu? radniinislration
s y est opiiosée. I.es vitraux peints, a tij^-'ures, ornant les
feneires, sortent des ateliers de Lesta, de Toulouse.
A côld de l'é^dise, nri peu au-dessous, l'on voit la jolie

villa do M. Monta/el, avec terrasses il'oii le ooup-d'coil doit
être splendide, et un Ijeaii parc 1 . \ is-à-vis, tout à faità
la cime d'rin pi(; boisé, de l'antre <-."ité tin vallon de la Ciize,
est un charmant petit cliàlcau bêli par M. Michelol et qui,
do ce i)oint, [irudiiil le meilleur ofTet. I.t; terrain paraitnssez
l)on cl assez bien travaillé tout à l'cnloLir du villa^m, quoi-
fpjG les assolements n y soient pas très rali()nnelâ cl que
les inslrtimonls perfectionnes no s'y i'tMn;onlri.'nt guêi'e, si
tant est qu il s y en Lroiis'e. On m'a dit (pn; le {^rain y ren
dait en moyenne fie IS à 22 beclolilrt,'s à l'ijeetare.

On s'cnf<af,'-c-sur nue route nn ptm rapide, mais bonne,
et l'on arrive dans le vallon (h; Sarlal, ou jdutùl de son
ruisseau I.a Onze, au Imrd d(? ce petit cours d'eau qui y*
fait marcher un moulin, entouré de prairies td d'arbres
nombi'cux. On laisse en ari-jère le Iias-\'ilrac dont j'ai
parlé dans le récit de mon premier voya;,^) an cœur du
Par/r/oj'd'ijoir, et oii se trouve le doijèt (rélalons de M. le

marquis de Malevilic, au bas ilu cc/z de Vilrac, à jieu de
distance du bar* {2). Je tourne mi nord et rcmonlo la

(I) Au dci'nler concours ouvert en S;irla(l;iis par l.i Société départemen

tale d'agriculture, seicnccs et arts, pour In tenue dos propriétés. M. Mon-

lazel a obtenu pour ses [jrairies artificlallcs un diplôtue (l'Iioiineiir.

(5) Ce dépôt n'eiiste plus. De l'autre côté de la Dordogne est la
propriété de Caudon, appartenant h M. de Malcville, stir larpiclle ja
suis heureux de pouvoir donner les détails suivants :
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coupure qui s'allonge d'abord comme une gorge ontro
des coteaux boisés, couverte de prairies naturelles avec
des parcelles consacrées au seigle, et d'autres à des
haricots pour l'agrément desquels on place de hautes

CaudoD csl à plus d'un kilomètre k l'est, sur la rive gauche. Lo .

chàtc.iu, sur une plate-forme à 2o ou 50 mètres au-dessus de la

Dordogoe, est sans prêleutiun et assez simple. Les appnrtcmcDls d'en

bas, que l'un m'a fait visiter, sont conimodcs, spacieux, décorés de

portraits de famille cl de gravures doul quelques-unes sont des copies
de tableaux de maîtres. On y voit entre autres la reproduction de la
toile célèbre du Titien, peignant sa tille morte sur son lit funèbre. C'est
une scène profondément émouvante, môme dans sa copie. Cela serre lo

cœur. Il y a belle salle à manger, hosplialièrc par son étendue et
bien meublée ; remarquable cabinet do travail pour M. de Maleville,
bibliothèque, salle de billard, oflice, le tout fort bien disposé. Au
dehors, les dépendances sont vastes et bien installées; elles com
prennent entre autres une écurie pour huit cbevaui et une autre uii

peu moindre, deux vastes remises ; sellerie, grenier à noix, cliainbrcs
de domestiques bien agencées ; en un mol, rien n'y manque ; tout y

est rallonncllcmcnl disposé. L'eau y est amenée d'une fontaine située
A l'orient, ù près d'un kilomètre. Llle y égaie, par des jets, la perspective
du cbûteau, arrose la pelouse située en avant, et fournit tout le
contingent nécessaire au jardin potager, où j'ai vu de très beaux
légumes, particulièrement des asperges paraissant bien venantes. 11 y
a de jolies l'gncs de chasselas en assez bon état et chargées de grappes.
Elles ont été passées au sulfate de cuivre.

Le parc est assez grand, avec des allées nombreuses pleines d ombre
et de fraîcheur. Au sud des servitudes, et les touchant, au sortir du
château, se voient un joli clapier rempli de beaux lapins cl une basse-
cour intelligemment distribuée , où les bûtes de bol et tentant
aspect ne manquent pas. A peu de distance est un four û cuire la
prune d'Agen, que l'on commence à cultiver sur l'exploitalion, mais
encore à titre d'essai. La production, en pruneaux secs de celle petite
usine, ne dépasse pas cinq quintaux qui ne font l'objet d aucune
spéculation commerciale.

Les terres formant la réserve sont d'une étendue de 15 hectares et
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ramc.s qui donnent aux cliamjjs l'aspec t «l'un bois dc^pouillé
de feuillaf^e par le sombre liivcr, ('eux qui dressent ces
tuteurs espèrent bien les voir coiiv»*rts avant peu de
verdure et de loiij,'ues et lar^'cs ^'ousses de lég:nmineuses

duiincnlde bons rcndemciils on seigle, rromciit. plnntcs diverses et
tabac. On y a er<'ré dcï> pépinii-ros de noyers et <le |)eu|dier^: pour planter

les endroits où les vides <c font «^enlir. I.es foins sont abondants;

ils viennent de produire, m'a tlil le rrgissenr, V'io qninl.iuv de TiO kilos
grammes. Les prairies artitn ieUe"^ ««ont peu considi''ral'les, mats
salisfiiisantes. J'ai riuti* partii-ulierenienl l«i viguiMir d'une pièce delrèOe

niagninipic arrivant déjà à la st-ronde cnupe, après en avoir doDcé

une première exubèranlo. Le lnUail à eoi iii--s (--«t lion, seulement en trfe

grande iiiaj<»rilé presque exelnsivinriii garonnais: il serait è désirer

aussi (jue sa lllu-re fût rejiouvel«M' plus souvent, de rtinnière à ce que

les uniniaux n'eussent pas leur roln' souillée de liouse ; il parait

pourtant que datjs je pays ou tient à r e que h'urs cuisses soient paréej
de cet orfiemeni peu gracieui, parce que (M-la prouve, disent les paysans,

que l'animal se eoiu he scuvenl et par suite engrai-isc avec facilité,

cojninc s'il ne Jorinirait pas mieux eiuuire et plus coininodément sur

un paillis plus abondant, plus souvent renouvelé cl on, reposont A. son
gré, il ruminerait et prendrait de rembtnqioint plus njsémcnl cilcJw
sur la fosse creusée nii-dcssoiis tie sa ( (uiclie pour retenir les piirins.
On devrait au^si supprimer le rnarelic-pieil plaré devant les crècbes; il

fatigue le béiail, obligé de se hausser et tle s'allonger pour prendre sa

nourriture, ce qui souvent amène la dèTormation des reins.
Dans les dépendances de la réserve, en arrivant, se présente un«
vigne phylloxérée qui se meurt. Kllc a ci-pendnnl encore des grappes,
en asscï grande quantité même. On va rorracbcr et la remplacer par
des souches américaines gretTées eti cépages fraiHUiis. l'uvignoblcde
ce genre est en fortnolion, un peu plus loin, tu'a-l-on dit. Faille de

temps, je n'ai pu m'y rendre ; il parait que sa base consiste en Uiporias.
J'ai visité plusieurs domaines, remar(iuabies métairies; toutes sont

potu'viica d'abreuvoir, de marcs, d'eaux iiltrécs pou: l'usage des colons,
de leurs familles et de leurs ouvriers. Toutes ont de belles granges, des
hangars commodes et vastes, des fournil-, <1(> sé.hoirs b tabacs,
plante qui, m'a-t-on assin*», donne moyennement 1.200 fr. à l'iieotare
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produisant un f^ros revenu. Si le temps se comporte bien,
ils auront eu raison. Les collines deviennent plus rocheuses,

tout en conservant des taillis do chênes, et le vallon

s'évase un peu, mais sans devenir jamais large. Il est

Les logemcnls des cuUivalciirs occupant ces colonages sont l'objet

des attentions toutes particulières du propiièlaîrc, qui lient, avec
raisuD, au bicn-(''lrc de la population laborieuse de son cxploltatiou.

Chacune des maisons de ces travailleurs possède au moins deux, sou

vent trois pièces, grandes cl largement aérées, de sorte que les logis
sont agréables, sains, commodes, et que la décence y est observée par
la séparation dos sexes et des ménages. Les animaux contiés

aux mélavors sont convenableim^nl entretenus et nourris.

Walbcureusemciit , j'ai retrouvé partout les défauts , pour mieux
dire les imperfections, tenant aux habitudes locales dans le choix
des bêles bovines. C'est ii:i mélange de races auvergnates (salcrs),
garonuaise, croisée liimiusinc-garoimaise, avec (luclques têtes très
jolies de pure race limousine (luc je voudrais voir seule dans cette belle
terre si bien conduite d'ailleurs, en compagnie de quelques limousins
garonnais l^i où le sol est plus difficile à travailler. Les bœufs
sont beaux, du reste, et plusieurs ont mérité des prix aux concours

des environs. Le foin ne manque pas, chaque domaine en ayant
engrangé pour la première conpc cette année, suivant le régisseur,
autant <iue la réscrv . Ct loujoui's un marche-pied qui devrait dispa
raître en même lenîps (jue je voudrais que les bêles à cornes fussent
toujours tenues pro[)ras cl clrillces. C'est un progrès h réaliser. On y
viendra du reste, j'en ai la certitude. Le progrès, on ellet, ne s arrête
jamais sous radniinistraiiun éclairée, paternelle, ferme et sage de
M. le inar(|uis de Malcvillc. 11 y a dans les colonages des juments pou
linières et leurs suites. L'une de ces dernières, pouliche de l'< 15

vtiols, m'a particulièrement frappé. Née dans le domaine, elle est do
race anglo-arahc, charmante , et promet de devenir un sujet
d'élite.

Lu ce niomcnl, M. le marquis de Maleville, toujours ù la recherche
du mieux, toujours empressé de le réaliser, fait élever sur de vastes
proportions une métairie de plus, où divers perfectionnements
importants seront introduits. Ce sera, d'après les plans en cours

".■•xi
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toujours occupé, en majeure partie, par les j)rairies, qui
iiic pûrai.ssent élro souvent par trojj tiuiiiiitos, défaut
proveiiuul, sans duuto. de la imilliplieité des iiioulias, aux
retenues exhaussant Teau de La (hize, dont lu lit est do

d'exécution, une véritable ferme modèle. Il fait aussi recunstruireà

neuf, en y opporiant d'utiles rnodilu-atiuiis, toutes les servitudes (Too

autre colonat-'c, siluc uu jiied d'une rnlliiie, et dont la grange et les

élabics étaient écrasées et renversées peu k peu p;tr lu poussée des

terre.s.

l'urlout l'on moissonnait, t.e seigle, dont il y u trop à mon avis, éUil

coupé pour la plus (grande partie, et l'un allait commencer à récolter

le froment. Les céréales avaient bonne apparenee, bien qoc l'tierbe

n'y maminàt pas, mais où n abomie-l-elie pas cette aimée? Leur

rendement est d'habitude bon, et dans In première métairie que ooua

avons visitée ou m'a assuré iju'il s'était elc\e à cent sacs l'année der>

nicre. Le travail s'elTectue à la faurilii», le personnel étant (rè)

nombreux. N'y ouraii-il pas puurtant avaiiiii^e a posséder une ou deux

moissonncuse-s ({ui serriraieut à tour de rôle dans rhaquc doniaioe?

Un gognerait ainsi du temps, et le temps est » ho«c trop précieuse
pour (pi'oit ne tùclie pas de s'en prf)curer le plus possible, h cette

époque de l'année surtout. Le seigle se bal au (Icau ; pour le froment,
on 0 recours à des machines à manège.

M. de Alaleville est, et on ne peut riue rai>pi-ouver, grand partisan

tic l'uhondance de.s fourrages. Afin d'augmenter la quantité des
siens, il a recours, avec plein succès, a l'irrigation. Une source

considérable dont le déversoir alimente un moulin nu pied des
hauteurs, dès qu'elle sort de terre, est eaplce et remplit uu réservoir
ainsi que le bassin d'oii, après chaque moulure, l'eau d'abord est

envoyéc^dans une rigole maîtresse qui longe en avant, tout près de la
Uordognc, une vaste prairie do neuf hectares et permet d'arroser au
moyen de vannes et sous rigoles. L'nc pompe aspirante et roulante

fait monter les eaux prises dans l'èlang de lu même usine jusqu'à un
réservoir élevé de 20 à 3o mètres, d'où JiOO mètres de tuyaux en
fonte les amènent, par une pente douce, à un bassin construit
dans la cour de l'habitation, et, dans le parc, (-ù elles sont utilisées
Pour les usages domestiques et pour l'arrosage.
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plus cMicoinbrC' tlo joni's ot dont le cours tortueux devrait

ôtre rortilu'.

GritToul so prd.scnte bientôt rajeuni, brillant, avec ses

loilurcs d'ardoises et ses tourelles remontées à leur an-

Nous avons longe In grande prairie par un chcmiD ombreux so

déroulant sur la lisU^re des collines qui bordent la plaine au sud,

entièrement chargées de beaux bois, offrant des sites pittoresques, et

de nombreuses masses de rochers jaillissant au milieu des fourrés en

aiguilles, pYrnmides, blocs, murailles énormes, figurant parfois des
tours, des postes avancés, d'autres fois des enceiutes ou des donjons
de forteresses. L'illusion est telle, que souvent il faut examiner avec

attention pour s'apercevoir qu'on est en présence de jeux de la
nature auKUiels l'homme n'a pris aucune part. Au bout de cette
avenue, on l'on s'avance sans s'en douter pour ainsi dire, sous

rinflucncc des spectacles se succédant sans cesse, partis du cluUcau,
nous sommes arrivés à un kilomètre de Un. Vis-à-vis uous apparaît

un énorme rorhcr surmonté d'une sorte de campanile naturel, au

sommet duquel on a placé une croix indiquant un édifice sacré.
C'est qu'en e(Tet le bloc, dont l'accès a été facilité par un chemin de

ronde, a été creusé par le travail de l'homme qui l'a transformé eu
une chapelle monolithe. Ce curieux oratoire, qui peut contenir une
centaine de personnes, peut-être, se compose d'une nef voûtée en
berceau et d'une aile donnant sur la vallée, que laisse apercevoir une

fenêtre ovale eu grisaille, portant au centre recusson de la famille
décorant aussi la porte d'entrée. De la fenêtre, la vue embrasse on
paysage charmant, et l'on aperçoit de sourcilleux rochers, ceux,
dit-ou , qui portent le vieux manoir démantelé de Montfort.
Pendant la semaine , ce sanctuaire, formé dune seule pierre,
est fermé , mais le dimanche, à la grande satisfaction du voisi
nage, M. le vicaire de Domine, paroisse dont dépend cet endroit
éloigné du bourg d'une lieue et demie, vient y célébrer les olfices
religieux. C'est h la générosité de M. de Malcvillc, qui prend à sa
charge les frais du culte en cet endroit, que celle section écartée
de lo commune doit cet avantage.

Je suis revenu captivé, regrettant seulement que la faucheuse et la
faneuse ne fonctionnent pas encore dans ces opulents herbages.
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cicnnc* liaulein*. Le vkfux rhîtltMu, sur sa lorrasso de ro
chers, nyaiil achève sa t«»ih*lle, a Pair heureux d'un gen-
tilhoinine à son aise el ile Ihuiih; humeur, ce (jui fail plai
sir à voir. L'ulelier de i-uiifeeliuu de meules placé de l'nu-

Mais je suis pcrsuadt'({u'ellrs iio tnr(l*-r<>iit pa^ lioaucoup à j faire

leur appariiioii, coiiiiiic l'util di-j.i fait <-t It- fuiii tous lesjuurstinl

de honiies choses, suus riinpiikimi licureiiM* de M. de MalcTille.

Que ne lui duil-uii pas tics à pn-s'-ut'.' On lui doit tout cc que je

viens dY*nuin(''rcr de bon et de bien; un lui dt>it niinsi In cuiistructloa

de chenilns ruraux d'une haute tililui- et «le riinporlanlc voie de

conununication (lui, s'i'-lendanl di- Oandun au passn;:c du bac de

Vilrac, sur une longueur de l.:2Un mètres, fait coniniuni(|tier Dunimi

avec In vnllêc de l.a Ouzc, uuvrnnt ainsi, par la li^ne In plus droite

du rhef-lieu de canton a Snrlal , une rutile rnrrussahlo des plus

fréquentées, et oii les \uilnres , ehnrrelles et niilrcs véhicules,
remplacent avantageusement les Iraiispurls lourds cl dinicilcs à dos
d'âne ou de mulet.

L'éltrndue d(! In propriété de C.audun est de in.'i hectares en bois

taillis eliènes cl ch;Unigm*rs hi< n aim-nagt'-s, 11 iOu autres hectares

en terres Inhourahles et prairies, cumprenniil deux inonlins, l'un dit

de Cnudon, nircrme U-iu {>., et rnutri-, de Si l'runl, luiio 1.000 fr., uue

réserve de l.'î iK.'ctarcs, un durnaine lrn>aillé par des ouvriers A gages,

quatre niélalcies exploitées par des colons .'i inoiiié fruit, près du châ
teau, cl deux autres amodiées à prix d'argent. C.hacuii de ces donioincs

est muni d'une grange pour huit hœnfs, d'une écurie pour jument
poulinière et ses suites, de toits à porcs, d'une étahlc pour les hôtes A
laine, d'abris pour les animaux de bassc'-cour, d'un scrhoir A tabac,
d'une citcnic d'eau liltrec pour le personnel, et d'un lac ou abreuvoir
pour les animaux. Cette dernière disposition n'existe pas cependant
pour deux des métairies, les(iucllcs sont pourvues de fontaines. J'ai
déjà dit comment il est pourvu au logement des colons. Sous ce rap
port imporlanl, rien n'a été négligé, nous le savons.

Il résulte de ces détails que la population auiinale de Caudon peut
s'élever, celle de la réserve et des écuries du château comprises, à
78 grosses lélcs environ, soit Gi de l'cspèc(; hovino. et 14 de l'espèce
chevaline, plus de Dombreux porcs et moutuus, le tout représentant
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tre cùté tUi dieiiiiii, au-dessous do lui, me paraît plus con-
sidéraldc et oeeuper j)lus d'ouvriers que lorsque je le

visitai la priMuièro l'ois, d y « trois ans. Celte activité n'est

pas de nature à iléplaire ( l'J. Après lui, sur le bord delà

au moins, en tonanl complr tles animaux de basse-cour, lYquivalenl
de 99 ou tOO tries de gros lu^toil pour lOo hcclarcs de terres labou

rables ou prairies.

D'après nue note écrite par M. le marquis de Malevillo et que

j'ai sous les yeux, ect enirepronant propriétaire, dévoué h une œuvre

utile et humanitaire au premi-'r chef, a dépensé, de 18i0 h 1889, sur
la terre de Caudon, en amélii»rnlions, savoir :pour bûliments élevés

dans six dojnaincs ou métairies, 90.000 fr. ; en irrigations, travaux OU

cenduilcs d'eau. 18.000 fr. ; en construction de chemins, 12,000 fr.
Total, 120,000 fr. Par contre, il estime iiuc le produit de clia<iuo

licclarc irrigué est aujourd'hui de 226 fr., soit, pour les neuf beclarcs,
2,39t fr. ; celui de chaijuc métairie, convcuablcnicnl oulillcc et
installée, serait (le 1 .yno fr., soit, pour les sept, 10.500 fr. Les deux
moulins produisent l.CoO fr. Ix revenu annuel, non compté celui de
la réserve, monterait donc pour les prés et domaines ruraux h
1-1.1lifr. L'augmentation annuelle signalée serait d'un tiers environ.
Le revenu correspondant à un capital de 282.880 fr., Caudon aurait,
au moyen des améliorations indiquées plus haut, gagné déjh G4.2G0 fr.
de valeur, malgré les pertes qu'éprouve ragricultnre depuis bien des
années, \vant peu, le ca[)ital acquis atteindra les dépenses effectuées,
les dépassera même de beaucoup. Le plus iniporlanl est fait, il ne
reste que des perfectionnements de détail îi réaliser, ce qui sera
bientôt accompli. M. le marquis de Malcville a donne un excellent
exemple, il est li désirer qu'il trouve nombre d'imitalcurs le suivant
dans une voie négligée inalheurcuscincnt par beaucoup trop de
praticiens.

C'est b juste titre que notre Société déparleiiientalc d'agriculture,
sciences cl arts de la Dordognc lui a, lors du dernier concours
culiural ouvert par elle dans rarrondisscrnont de Sarlat, décorné
l'une de ses plus hautes récompenses, la médaille d'argent des Agri
culteurs de France et un diplôme d'honneur (1889).
(t) Griffoul a récenimeut changé de maître. Sou usine & disparu.
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roule, la hauteur est loujours boisée et continue à montrer

le roc ù sa base conmn; pro.s<juc |mrlr>ut jiis(iuc-là depuis
le Jias-Vilrac. J'aperçois «lus caves creusées dans ces

parois pierreuses; le via doit y êircj frais (d bon ! Vis'ù-vis

on dirait qu'on abat la ii)uiila;^ne. tant (jii rontainc du haut
juscpi'à la petite plaine, sur une (Viande longueur. Cetle
opération a pour l>ut d'y pratiquer «les carrij-ros, ce qui a,
pour le moment, pr«jcur«* surtout une grande quantité de
inoiîilons ; en plusieurs emlroils on est iiarverui à la rau-

raille nette et lisse, ce qui perincl d'espérer une exSraclion,

peut-être fruclueusc, de pierres de taille jaunes, Idua loin,

on creuse des cbainl>res dans le rue vif pour arriver au

même résultat, pratifpnî ancitume, du reste, en cet endroit,
conimc le prouvent nombre «l'anlicpies ouvertures béantes.

L'hei'bc tombe épaisse sous la faulx des ouvriers des

champs dans la valb-e, mais elle parait méiliocre par la

cause que j'exposais t«jnt à l'heure.
Peu h. peu, sur ma gauche, «m remontant la roule, les

liauleurs s'ubaissenl sensibleiiuînt. (^ela s'cxpliiiuo, en
partie du moins il est vrai, par ce fait cine plusieurs lacets
ont élevé le chemin ; toutefois, cette raison ne sullU pas
pour faire comprendre rimporlance de la dilTéreiicc re

marquée. Il est corlain iiue ces cimes scinldont déprimées,
comme écrasées. La montagiio paraît s'être ulTaisséc d'une

manière sensible et s'être à rintériour dislotiuée. Go mou
vement, ancien déjà, ne s'est pas arrédé. Il continue tou
jours, si bien que plusieurs pontes se sont disjointes en

core tout récemincnt et que leurs débris se sont abattus

vers la route, le long de laquelle on construit des murs

épais de soutènement, afin d'empêcher les rocs brisés

Le propriétaire actuel du manoir et de ses dépendances est M. dos

nauts-Cbainps, colonel de cavalerie en retraite, gendre de M. le comte
fl'Àbzac.
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d'aller ('[H'ouvim' sur la voie i)iibli(iue la solidité do la cliar-
penle ossousc dos pussanls. Quelcjoes culluros parnissenl
sur los s.muiiols ot los déolivités. Klles ne sont pas d'une
extrèiuo beauté, uou plus t[ue dans la vallée oii le pr(; lui-
lurel doiuine toujours. Kilos coiisistout eu seigle, un peu
de froiuL'ut. du maïs ol îles lambeaux de vignes.

Kii passant sous la Hootie qu'entourent dos cliamps de
seigle parsmiu's do noyers eu vue d'une petite pièce de fro-
inenl silii.a; dans la vallée venloyante, près du moulin
bruyant et de foins amoncelés en meules odorantes, J arrive
à l'angle Ibriné par le point où se Joignent, pour entrer en
ville, les deux routes venant de Vilrac et do Caslolnaud.
Je revois l'iuunble avetmo de l'antique manoir, la tour
décapiléi; située plus loin sur la gauche du chemin, au mi
lieu d'un itaysagc agreste et montuoux, les bâtiments qui
jouent dans l'iiorbago au bourgeois-gentilhomme el dont
plusieurs sont des moulins; une jolie garenne au sommet
de la côte, iiordéi.' de beaux mûriers blancs, la voie qm m a
conduit dernièrement an chemin de Iraverse aboutissant a
St-André. Jcntciuls le siftlel strident delà iocomolivc qui
passe sous mes yeux au milieu d'un nuage d aidentc iumée
entraînant à sa suite des wagons, semblables à des chaiî? fu
nèbres, sillonnant de leurs roues rapides le hardi viaduc, et
je rcdescemls àSarlaloùjaimillaraize échappée aux lor-
lures que les hommes lui i'onl subir eu utompf.ime di
hienfails. Sortie de terre avee les intentions los moillenres,
l'infortunée n'a pas un instant, ilepuis sa &ouue,
faire de son mieux pour être utile aux humains. ^1 e
épuisi; dans ce l)ul ses eaux el celles que lui ont conliu-s
les fontaines do la montagne. Elle a baigne leuis pies, ait
tourner les roues de leurs usines, alimenté dans la niesuie
de ses forces les lavoirs publics, peimis de nettojei es
rues. En témoignage de reconnaissance on 1 a cachée sou.s
terre, afin de no pas avoir sous les yeux une aussi petite

42
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auxiliaire. On a roiif,'! dVIlc. On l'a r»Mluiie à TiMal d'épout,
et la voilà t{ui rcparaU char^n'c (l'iininoiulioes, ce donl
elle est prorondéinenl trislo et troiiMàe. Allons, proprié
taires, jardiiiiors, à sjii nide! Dfnine/.-lui roc«*asion de s'af-
francliir, en s'épandanl à projios sur vos terrains, de sa
douleur cl de ses souillures. Kn^raissez votre sol do ces

dernières eu lui rciidaiil la liiiij»i«lit»'*. N'oiis ferez une bonne

action et vous y t^a;;iiero/. do l'arj^'onl. Deux choses qui
vont rareinciit enseiiihle.

Il est six heures du malin ; dé'jà «lepiiis plus de vingt

minutes j'arpente à -^rauds pas la t,'are île Sarlat, allendaiil
le moment de prendre le train ipii va m'emporler aux
conlitis de rarrondissemenl de Her;^erac, dont je vais

aujoiird'lmi, pour divei'silier, visiter un petit coin. Knlln,
la e.loehe sc fait entendre, j(î jn'élancc dans un wagon, le

si^^nal est doiini' ; le convoi s\-ljranlo, m'einporlnnl à

erniido vitesse datjs un pays sauvaj^e et triste. Deux
Itinnels sont frunchis. des ti'anchées eoiitiimos sont dépas
sées, d(js hois, (les roidiers, de maij^rcs récoltes, qui

nous ont accompa^m?s ju.stpi'aux bords d'un petit ruisseau
se flirijçeaiil en hàle vers la ]>laine, restent deniére nous
et font place à des tableaux moins maussades. Je voudrais
faire Pr-lo^^e des pays que nous venons de traverser avant
do nous ari'èter un instant à Vézac. ; mais je ne l'essaierai

pas. Je n'y pourrais j)arvenir ; à l'impossible nul n'est tenu.
Nous voici dans la plaine do la Dordo^mo, près de

I.leyriac, en face do Foyrac, non loin de Castelnaud, qui
donne son nom à la seconde slalion. La vallée (juc bordent
des coteaux rocheux et boisés à droite, jjIus ombragés à
J^aucho, est assez large et jolie. Son asi»ecL devient plus
■varié; de nombreux villages se suspeiidcni pittoresque-
"^cnt sur les pontes aux tons divers ; il y a moins de
®®igle que précédemment, mais les prés sont maigres et le
Lnnier manque évidemment. La contrée gagnerait beau-
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coup ù en yrôiu'ral, mieux cultivée. Nous ne nous
oiTùloiis ̂ iière ù liezenac cl Saint-Vincent, cl oonlinuons
prosijue aussitôt notre course clans le plal i>ays. Au joed
(les hauteurs (jue nous coloyons se monlrenl d'assez
noinhreusL's plantations d'arbres Iruiliers en certains
endroits. Nous renianiuons des vignes, des noyers partout
épurs dans les champs, des prairies naturelles laissant
toujours à désirer, des lambeaux do prairies arlilicicllcs,
et sommes eu un clin d'œil à Saint-Cyprion. La vaslô

étendue de plaine (pii se développe nuuuir de cette ville
est l'cnoinméo pour sa Tertililé. Nous passons la riviere (pie
déjà nous avons rrancliio deux fois depuis le départ,
rencoiili'ons do fortes tranchées 4110 nous remplissons de
bruit et d'une fumée noire. Puis le train s'arrête et je
descends à la j^arc do Siorac-de-Belvès.
M. de Laverrio do Vivans était venu m'y prendre avec

sa voilure, l'n instant ain'ès, nous clieminious cnsoinble
sur la rive p:auehe du premier dos cours d'eau do notre dé
partement, en lon^^oant des coteaux bien boisés cl laissant
sur notre droite l'étang du Bout, ou Doux. Le premier de
ces noms lui aurait été donné parce cpéil est placé lout a
l'extrémité do la commune de Siorac. H est long et étroit,
souvent très profond, situé sur l'ancien parcours do la
Dordognc, dans les eaux de latiuellc les siennes, prove
nant de grosses sources sourdant dans son lit mémo, se
déchargent par un petit canal. Au-dessus de lui, lout-à-rait h
la cime d'une liautour, se dresse la vieille tour ébréchée
de Gaslel-Uéal, autrefois poste important-. La Iradilion
populaire locale veut (pi'ello ait fait partie cl une ville dont
les crimes ayant attiré la colère de Dieu, lui valurent, en
punition de ses fautes, aussi graves ciuo multipliées, d ôlre
préfjipitée dans le lac, ne laissant derrière elle, on t(;moi-
gnage de son existence passée, qne cotte tour, débris pit
toresque. Souvent on entendrait, du soin de l'abîme, le sou
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lunùbpc (les cloclies île la m.- juamlilc. iiiiplornnl misé

ricorde. Ce bruit jjue l'on «mi « ITft, souvoiit d'une
irionière Irès ilistincle. er^l siinpl«'iti«Mit « «'lui de rêelio repro
duisant le cnrilloii des «'^li^e-i \«iisiin"i lorsipie le vent le
porte de ce côlô.

Une antre vorsion prétend «pruti j«»ni\ par une dinleur

éloufïanle, un \icillard accablé d«* lassilmb' et inournnt de
faim, tfravil la colline on s'élevait abu s, d'après elle, la
ville florissante de Sim'ac, «bnit i'«*j;lis«'. (pii pttssédait deux
clo(;hes. l'une lourd»* an ton j;rav»*. ratili*»' plus It'tîère uu
son ar{^eriliii, était Iroijoiirs pl»*in»*. aux jours de fôtc,

d'iialiitanls «I».* la cilé. r« « ne)lb> «-t altoiillfs. Kc incndiont

pourtant ne trouva cbe/ ao»Miii ilb ii\. chose qui n'est

^uére adinissibh*. an nnlicn d'iiii»' population rulipouse,
gite on secours. Il s»? rendit îi la t»mr (pu t'-tail uu moulin à

vent {? et y présenta sa re»iuél»*. Il lot bien reçu, mais
coniine le vent no soiiHlait pins «Icpnis jiliisicurs jotirs,
on ne put lui pi-ometlre «lue riiospilalil»', h; meunier et sa
fairiille n'ayant pins [)Oiir »mix-luénu'S, fait dos plus
snrpr»Mianl.s, ni farine ni pain. N'oyanl cela, le voyageur
leur oi'donna de cliar{;er h's iiicnles. iimlt,'rc le calmo qui
'■cgtmiL t«injonrs, à ce piunt »jn'il n'> avait pas mOme
at)par»*iu-e »le inse. t )ii uIumI ; )»• vent se leva, les meules

loiiiTiér«*nl, h* NM'i-aiiistio* s(î mil en iimtiveineiil, on eut
farine on ahomluin*».' et l'on se mit à i-iiire du pain, il eùl.
^té jjln.s naturel (jn'iuit fit vile »l(îs ^^alclles sons la cendre;
c e.sl, rid(;e (pij aurait dû venir d(; suite aux alTaniés). Alors

vieillard annonça à la fatnilUî (pic Siorac .s'étnnt montré
"diospitalior allait être puni, mais (ui inénio temps il fi t
dcifense a tous do s'emiuérir do co (pii s(î pa.s.scrait cl cola
sous les peines lo.s jdti.s si'véros. Bientôt, (ui effet, un

terrible éclata, suivi do treniblomonls de terre, ba
înouni<*i*o, (pal avait reçu le inondianL axer- omprosscmeni

'avait hébcrji'é, ne jjut retenir un rnouveinoni do curio-

-TTii
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silé, nul la IrU* à la leiR'ti'e. el à riiisUuil, cello lOte,
sùpnrùi' ilu corps, roula sur les rochers eu vorsaiil de
-rosses iariiu's. Les enfants se jetèrent à -euoux, sni)i)liè-
renl riu.le qui lit si-ne à In lèle de revenir, ce qu'elle lit
eu se roplaçanl sur les épaules de la malheureuse. Cepcn-
daiil. la leinprte s'accrut, la colline Iressaillil, un tourbillon
do feu roiiiplil l'air. Siorne n'était plus. Il avait glisse Itml
enlier au fond du lac. De la tour qui avait abrité le pèlerin
il ne restait plus que deux murs noircis; il senildo
pourtant (pi'elle inérilail un meilleur sort et que devint
la famille ipn s'y trouvait et avait abrite le passa-cr ?
Klle avait sans doute disparu, enveloppée dans le sort
commun, ce (jui n'est pas fait iiour beaucoup encourager a

Déciilément , le rapsode, ou les rapsodes, auquel, ou
nu\ipieN celte dernière narration est duo, n étaient pas
très forts en logique, et leur récit, fait évidemment de pièces
et de moivcaux, mahulroilemeiit cov.sus les mis aux mitres,
ne brille guère par rordonnaiico et la composilion. .a m
de ce bizarre fabliau vaut mieux que la légenc e le la
destruction supposée par ces narrateur^ inoxpéi imentés.
D'après elle. Siorac avait été rebâti dans la pUune depuis
longtemps, là où nous le voyons encore

Deux pécheurs du Goux ayant jeté leurs filets dans le Bout
(ainsi s'appelle, el non Paracol, la lagune dans le pays),

-  . .Un,die dont le poids rompit
cil raiiionercnt une giosso tlocnc

1  1 Plus lard, d un autreleurs rets et (lui coula de notntau. i
•1 1 il hord une autre clochecoup de Iramail, ils ainenmtnt au

,  . . 1 II»..! .:»! ni'-pntin, dont us nrciu donplus pcldc et au son biillaut cl aipC ?
à l'église dû leur paroisse. ^
Ou devine .pio ces deux cloches, d'après la tradition,

étaient celles du vieux Siorac. Ces deux c ocie& se c léiis-
sent en conséquence, et (luaud la petite se met en bianlc,
la grosse, du fond de l'abîme, lui répond par un murmure



- i iT:^ —

pareil a une priere. <|iii enU-itiinit ce tlinlogue de
sœur a sœur si; rêj/Miisscnt Ifirsqu'i) s'élève. Kn effet, il

annonce, l.)iijoiirs il'apres la n-oyance populaire, un
événeinciiL heureux à erhii ipii le pen oil
Je souhaite a mes h'ctcurs et à mm "i'avelr souvlmiI cet

avanlap-e.

Le lioijx a eu sou nom Iransfornié- par iTérudits
{graphes en celui de Paracol, {laiTaiicmeul inconnu dans

l'eruli'oit, et ces savants ont fait de cet «Han^'' une dcscrip-
liou fanlaisist(.>. fl'esl tout .sliiiplemcnl. comme je l'ai dit
plu.s haut, un r(;Iai ih* Ih 1 >'»rdn;;jic, et sans le conte ({iio je
viens d«; raconter louclianl la de;-li ficliou do Caslel-Uêal, il
no inériteralL aucune noloi'iidé'. Ileaui'cmj) d'autre.s aussi

reinarquahles, beaiKMuip plu^, mèmr qu'il nu l'est par
Jui-iiiCMiic, ne sont pas, à juslc titre, rohjet de la inoindre
luenlioii.

Nous toiiriioiis dans iiin* prdit.* vallée arrosée par
"M ruisseau fpji prend sa soui-ce pi'cs de In forêt de
hi Jiessêde et fioiit le pi-iucipal aniueuL provionl d'une
fontaine appelée Hriumieii, o»i des iNderius, sur les bords
ée laquelle on voyait autrefois une clj{q)olle inainlennnl
l'uiriée. Cette source avait la réputation d'élro privilégiée
iiour la f^uérisou dos yeux malades. Sni* noli-e droite un

cluiteau moderne, avec ion>,' corps fie iijg-is et grosse tour,
Occupe une jjosilion élevée. Ccdiii (|ui le lit construire l'a
'j'di sur voûtes afin, disait-il. de h; rtaidro inoins aecessiblo

irjcorulies. Après avoir ('coiité les tivis dos uns et des
cintres periflaiit l'édilicnlion do son logis, il vit rorienlnlion
tlo celui-ci critiquée |»ar Ions ses voisins. D'après chacun
'' on aurait du lui donner une assicUe différenle.
naLiiroilemeiit on faveur de celui (jui parlait. ],c maître du

ne sachant plus auquel critemire, et fatigué de ces
^^'di(juc;s. y coupa court en armonranl (pdayanl le dessein

faire élever une autre habilatiun, il la ferait placer sur
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pivol, alu. .|.i'ellc pùi tourner nu gré do tous. Celle
originale saillie mil les rieurs de son parti, mais 1 out-il
exécutée «pi'il n'aurail pu conlenler tout le monde. Eh!
iiui le ijourra jamais ? . ^

Urval, chef-lieu de commune, est un polit village a
rentrée a.niuel on achève en ce moment une construction,
soinulneuse imiir la localilé, et iiui iloit renfermer a la fois
la mairie et récolo munieipalo. U me semble qne 1 on
.léponse là heaneonp trop .rargonl en pnro perte, lou
auprès lie ee palais, au lu.ve peu rationnel en pareil
oailroil, Mailame la iimripiiso .le Commar.pie a f»"- ^
deniers, bâtir une .jolie maison, saine et commode, dont
elle est restée propriétaire et où, par ses soins des
religieinses distribuent aux enfants une éducation so ido et
pratique. L'église est un vieux donjon qui jadis, d. -on,
apparlenail à iiii ordre cliovaleresqne. Son pronuoi ..tae,e
ipii servait autrefois de défense, a été deinoli en pa.be
an-dessus de l'abside aeluclle, au fond de laquel e il se
relève eu iiiiir simple jusqu'à sa primitive -
reste de cet étage supérieur, conserve et ^
clocher au petit temple qui se développe en ne ,
berceau, avec uuc chapelle dcdice a bamt t osep ̂
sainte Vierge cl éclairée do deux fenêtres oniees
l'autre do verrières rcprésonUmt ohaounc un t e. -
ominonts patrons de l'édiculo. 1/intérieur est propre et
bien tenu. Près do l'cntroo du bourg, nn magadiquo
Christ a été placé par les soins do se» geneicnx t ona ei
M. et de Goiiiinnrquc. Il produit un lies 3e ^ ̂  -
En quittant Urval. nous avons repris te c lemin i e a

plaine do la Dordogne, où nous avons trouve de belles
récoltes. 11 y a de grandes prairies que M. de Lommarque,
leur possesseur, fait expioiler au moyeu de la muchoube.
Sur le bord do la route que nous parcourons .lailb une
fontaine que l'on dit ôlre inlermilloule et qiu bouillonne
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avec foi'ce. C'est t'oxul4uri' |irol>alil«' il'mi polit vallon,
siluc noîi loin «relie, ci «ii «l«ji\iMil se rassoiiibitn' sous

terre l«is eaux veiinnt «le?» collines (pii rensorront. Elle
rè{jle nalurelleincnt son «U'iiil sur ralnnulaneiî du roiitiU'
çenL «pi ell«i r«jroit, fi tMiiil ou nmi. monio on baisse ou

consé(|u«uice. Ea rivituv, en «'«'l endroil, tend à changer
son c«mrs, en dédaissant de plus en plus le lorrain ((u'elle
baigne a gauche, p<jur se «IcNliunniagt-r ii droile, el aux
dépens «les îles «pii se sont ^ol*nu•l^s daiis s«)n cours. On
calcule «pi'«dle aura avant peu lais?>é près «le lU heclnres à
découvfM'l ilans la direelion «pr«'llc ahandonne.
C est ii'l tpie, a la sui(«* do l'MiiN'i*i"tiij*e reia'iih? de lu ligne

du chemin do r«;r «lu lînisson ."Parlai, eiif lien, le El noùl
iiti h.-rrilde «'V«!;n«*mfnl ({ni a laissi'dans la eoniréo de

cruels sfiiivi.'iiirs. M. X... , «-"hef de gare à Siorac-dc-

Bclvès, cxcolhml «unjjloye, l'eiamuu cajjahle tle remplir un
einidoi liien sujau-ieiir à «•«.diii «pi'il necupait, avait élé
nornim* chef «le rimpurlanU» slali«)n de duvisy, non loin do
I*aris. il «délit reiitiv? la veilK; poiu* taire si>a ihuiiénagonient
ot remlrc son service à onze heures du matin. Vers huit

heures, les ti-ains se su«^cédaient tivs i-apidement. Par
suite (l'un inalenteiniu, l'un d'cnix, venant d'Agcn, partit
avant l'aiTivoii fi(; celui «pii devait le croiser à Siorac ; les
deux convois s(* ren(,'ontrèrenl et s(î jetèrent run sur
l'autre, avant «.pic les «•omlucUairs eussent jm modérer
leur vitesse. Le chocî riil épouvantable. Les locomotives
furent brisées , ainsi «{uc les tenders et une ou deux
voitures. Lu des serre-freins, lancé en l'air, retomba mort
sur la voie; uii mécanicien, nnlif de Siorac, l'ut tué net.
OuauL à celui «pii avait, donné le signal sans attendre
l'orrli-o règleinentaii-e, il fut liéroïciuo. Voyant la catastrophe
sans possibilitt; d'être évitée, il voulut au moins mourir
^cul, saisit à hras-le-corps un ou deux rlo ses employés
ûvani le choc, les jeta sur le talus, où ils un se Cirent que de
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légères blessures. oL reeut presque à rinslaiit le coup l'alal,
expiant ainsi, par un (rail sublime, sa taule inallieureuse.
Plusieurs voyageurs furcnl gravement contusionnés, mais
aucun (runo manière sêricuso heureusement; il fallut
toute une journée pour déblayer, sous une pluie lorren-
lielle, runiquc- voie, qui devrait bien être changée en voie
double,et la circulation lut inlerrompiie forcément pendant
vingt-quatre heures.
Le chef de gare, responsable de l'accident, quoiqu'il n'y

lût en réalité pour rien, mais qui, dans la préoccupation
naturelle d'esprit où il se Irouvait, avait néglige de sur
veiller assez les agissomoiils de son subordonné, fut
traduit devant les tribunaux, qui, vu les circonstances et
son désesi»oir, ne l'ont condamné qu'à 300 fr. d'amende.
Il a cessé do faire partie du personnel de la Compagnie.
L'on vient, assure-l-on, d'établir dos timbres électriques
qui sonnoronl aux maisonnettes des garde-barrières ou
(les surveillants toutes les fois qu'un train sera sur la voie.
C'est l)icn, mois il serait plus sage encore et plus utile de
poser une seconde ligne de rails entre le Buisson et
Siorac, alin que les trains montants et descendants ne
puissent i)lus s'écraser sur celte ligne aujourd'hui si
fréquentée U)-

La petite vallée qui conduit à Paleyrac est mamelonnée,
bien cultivée, mais pourquoi les froments y sont-ils semés
sur billons V Nous voyons de jolies luzernières, de beaux
champs do tabac, de magnifiques topinambours. Le
chef-lieu de la commune n'est pas un centre important;
on y distingue la maison commode de M. Gouzot et un
couvent-pensionnat fruit de la générosité de son frère,
chanoinc-archiprelre de l'église caihédrale de Saint-Front,

(1) C'est fait inaiulcnanl (188t)),
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de Pùrijjueiix (1 . L't**;lisc. vouiôc m luTceaii, a deux
chapelles hUérales. Un«' prltle Ih'tclie riiiiiioiice à quelque V
dislniice. iJu villnp:e, ou jouit d'une vue livs clcudue sur

la j)lîiiiie de la l)ordn;rm' et les coii'aux qui la hnrdenl. l.es

noyers sont fort nomlui-ux tcjiil à rculoiir.
Nous rentrons dans le plat pays en immis dirij^rant vers

le liiiisson. l.es proiltiils s<inl hea.ix cl rêjouissenl le cœur.
A ih'llollive, nouvelle mIIu ^rraeieuse appartenant à

M. (j. di? Lauriêre; ineis trouvons de grandes platUa-

lions il'urhn-s fruitiers, nnlatniiienl dt* (inniiers d'.Vgcn,
/les pommes di* teia-e* hieii Noniies, du rruiiient ; pourquoi
Lonjours du sei^de ? des taliacs.

l'ài arrién; est le Vieiix-('.ahans a\ee sou ancienne

«'t^lise. Nous cijiitotirnons une t-mr. «pu d«)nuc son iiiun ou

vieux cluUeau «[ui la toui-ln* et (pu l'ul la propriété de M. de
f'.arsfdadiî. écrivain, puldicislc cl a^'riculleur dislinf^ué. S»

vctivi*. mainlcnanl aus>i «li'^parui-, ii lon^'-temps avoc sik'C('S
diriffi; d'importnutiîs ('ducations d«î veis à siue. Uo hcaux

mûrif.'rs lilaiics se moulri'iil «mcon; aux «'iiviroas.

Nous traversons 1(» Huisson, autour «U; la gare «iuqnel
se porte i«j nouveau ('alians et dont ia station du (diemin

de Ter est eu i)leiinî rcconsli-ui-lioii. Du ragraiidil cl ou la

change de place. C.e n'était pas In pciiic «l'y avoir établi,
pas plus tai'd ((«fil y a d«Mix ans. «les annexes «[u'il faut
délruiro inalnt«*naii(. I/aggloinci-atien, à hupiollo co point
d'ari'êL des convois «loime nMi>isa!ice. s'acci'oit cluujuc jour,

et ron y a cd«,'v«' pour le culte, eu j)lcin clianip, tuio cj^iiso
(jui lu; tardei-a pas à èi i-e ■niviromn-e d'haijilalions. Klle
est gj-amie, parait r»ien lj;"ilic, et inutile de verrièros. Nous
n'avons jni, du l'osle, pénéqrer dans rinlérieur, parce

(l; Appelé depuis a ré>«'^rl>(' di- Giq>, il a éié réocmmcnl nomniis
ar(;heTé(juc d'Auch.
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qu'elle dlaîL soit^neuseinenl fermée. Au-dessus du portail,
on doit placer un clocher, mais In plate-forme d'où d lui
faudra partir est si peu large qu'il ne pourra fatuleinent
avoir qu'une Imulcur et dos proportions trop restreintes.
Cabans est une grande commune qui possédé 1.209 habi
tants, sur l.oiC» hectares superllciels, soit environ 80 nu
kiloinèlrc carré. On y trouve un bureau de receltes de la
poste aux lettres. Comme Paleyrnc et Urval , elle est
située dans l'arrondissement de Bergernc et dépend du
canton de Cadouin. dont nous prenons immédiatement le
chemin.

Celui-ci ne ln«le pas à se hisseï-, nous faisant traverser
en long-s déloiirs un pays luonlueux,agreste, sauvage,mais ^
où so iriiuvent en arrière ilo beaux tiois et clo beaux prés
codercs. fuis vient une intorminabic descente, rapide,
malgré dos courbes nombreuses, bordée de taillis, de
vignes malades, de tdianips travaillés et de prairies natu
relles assez fournies, ipn s'étendent du niilieu de la cote
jusque au sein du bas-fond, où coule un petit ruisselel.
C'est lii, dans un cirque immédiatement environne de
hautes collines, sauf sur un seul point où le vallon, étroit
délité venu du sud-est, se retourne et se prolonge vers le
nord-ouest, (|u'apparaU Cadouin, concenlré, comme a peu
près ramassé autour do sa majestueuse abbaye, it laquelle
il doit toiil, naissanco, réputation, concours d étrangers et
importance admiuislrative. Do rares petites rues longeant
des chemins publics, enserrés par des maisons i ont quel
ques-unes do bonne apparence; dos aiiboiges ou on os, un
ou deux hôtels aux abords ornés de lleiirs,une pelile place,
deux halles exiguës, composent ce centre enc Os e mon
tagnes et où pour toute vue on n le Ciel d'eu viennent tous
les biens et sans lequel oe territoire ne seiait qu un t eseit,
tandis que, malgré sa faible popuitttion, 716 ames seule
ment (48, approximativement, au kilouiètie cane), pour

'."-it
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la plii[iati «.•iifL'riiiéi's ihnis l«* liiiur;; ; il t*si clicf-licu de
canton, r{iiojqiio (l('i)ass(*, -^hm^ r»* rapiMirt, par Ciibnns et
-Nfolioivs, possoilo un cmv-tinyfn, unr de gendflr-
inorie, un Ijuriinii «lir irfiMli's <irs posti s. un percepteur,
un liuissi<n', «knix nn'diTins I , un nuiairo et luùinc uo

)>an(]iiior ! (. l'Sl ipi'il est un «li»s poini-, les plus iiuporlants
'les peieriinij^cK calliuliipius « i cela depuis des siècles.
Dans son enceinte. i*n effet repuse »,'t est vénéré le snlnt
Suaire, qui recouvrit, ave'c le Ijamleau ipii rm'con)pn(;ne,
la tète C'I 1<; tiaul du corps di\in de N. S dans son loiubeoii
sur le Calvaire.

C(.*(le in.si^'iie reliipie. dont rautlcnlicilê ost allcstôp par
les plus nnciifunes traditions, par les Ixdies de qiitaurzc
papes, par k.'s décrets d«' noiuéri'uv évéqncs, ordre nulres
du <;élébre .M'-''" de Inii^iuides, («vcipie de Sarlal, an siècle
'lernier, qui la lit d(*ployei' ili'vani lui, prit connaissance
avec soin de Ions les liocMiiienl-^ •'•crils que possédiiical les

religieux à son sujet, lit en un mol une invc.sligntion com
plète et scrupuleu.se la eonctîrnaiiL, a Iravur.sé plus de
1.^00 ans au milieu des i-ii'constaiices les plus Imprévues,
les jiliis {^r.'ives, rt est loujoui's revenue inlac'.e à ("^adouin,

.remprunte sou histoire, an livre puhlii- par M''® Hoaurcf^urd,

lillc de l'honoi'alde el anciim pri'sidenl du tribunal de

Hergenie, sous le litre rie (iin'flr du Pidrrin du Sfiiul'

Sunii'fi il (liidniiin. l/ouvrage. nalundlomonl ascétitiue,

rcnfèrine eu subslaiiee toul ce qu'ont écrit il ce sujet des

hommes d'étude, de savoir et delaleiil. telsipicle vénérable
•savant vicomte de Oom'gu(;s. doni le nom eti archéologie
fait aiiloi'ilé; le H. 1 (•arb s, .M. Mai'lial Dcipil, l'illustre

ooinlc de Monlnlein]j(U't et plu-.ienrs aiilres; il abonde en

(1) On y bdlit actuellement (18S7) une [iluirinacie aup^^5 de
l'église.
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\r faitrf e( (l(nNiiiu;nU inslruclifs et intéressants. J'y puiserai
souvent, (pioupio en abrê^'cant tort, n'écrivant pas ici dans
le mémo but que raulcnr, (pii vise surtout à célébrer la
éévolion au Saint-Suaire et devant me contcntei d un
exposé t,M;néral hislorkiue. Voici donc d'abord co que
rapporte la Iradilinn sur la manière dont le vénéré tissu
est venu jusctu'à nous et sur ce qui lui est arrivé depuis
jusqu'à nos jours. Adhomar de Monteil, évoque du Puy,
légat du Sailli-Siège, lors de la première croisade, recouvra
le Saint-Suaire à Antioche, eu 1098. après la prise de
celte ville, oii on l'avait transporté avec beaucoup d'autres
trésors religieux, pour le soustraire aux profanations des
Musulmans, nmUres de Jérusalem. Le prélat avait, avec la
relique, rclrouvê son histoire qui l'aoeompagna toujours. Il
mourut on Orient, a[)rôs avoir eontié son précieux dép()t à
un ecclésiastiiiuo do son église, qui devait le déposer
entre les mains du chapitre du Pny. Go pretre mourut sur
le navire qui le rapportait et laissa le Suaire a un de ses
collègues périgoiu'din qui avait fait partie do la hUile
d'Adhémar du Monteil. Ce prêtre remit lidèlemcnt la
relique aux chanoines du IHiy, mais ceux-ci. pensant qiion
voulait les preniire pour dupes, n'aecei>lèi'ent p-is. .Vlois, le
déposilîiii'o ridoiirna ilaiis son diocèse el cotilia le Saint
Suaire à une église dont il avait la charge, auprès de
Gadonin. Goile égli.se, que Ton croit avoir été celle de
Brunei, hameau ilépendantde Ciissac, i>uila tout cnticie
peu après, mais la relique fut sauvée. LCf lulinieux ite
Cadoum accoururent, l'onlevèreut respccluciisemont et
remportèrent dans leur monastère. Leci si. passait en
1117. TjG prêtre vint se iixer a Cadouin, \ Hhil se^ jouis
et fut enterré près du Saint-Suaire. L ah))a\c de (..idûuin
avait été fondée récemment par le hicnhemoux Hobeil
d'Arbrisscl, à ([ui le double monastère de I onle\iaii]t
devait son existence. En 1115, Gadouia fut uni a Giteanx
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par G<*rntiil lii* Salle^i. Imi moins dr vinjfl nos, son ablïajv,
O'ii n-i cviiii, uti du pope Iimocent III, de
coiilitMitds ai-i'r(iir>sr:iM'iits , imida srpl nvilros maisons
•pi 'Ml appida sos ld!t -. ! n inouieut inrme elle de\inl
• Ind d 1111 or II-.' dt'ii.Miiin.'-riiisiiiid di-s Oadiiniens.maiselle
II * larda pa^ a riMiiiai dah< riiiinot des Cisiei'ciens.Dès
lorsi liîOti <'it\ir"iii. a\ail rrêi* tilt hopitnl dont une
aiii'M'iiiif plii<'«- a i|i•»«*r\I• la iiii'iiioiit».

Sailli lî -ni.ird \ i-iia ( :;id..iiiu Son souvenir esl toujoura
vivant {.• pa>-,; d y rx,-,!,- iiii endroit nommé la Vigne
do >aoil-H.-rnaid parre .pi d y invrlm. rroit-on. 1 église
"•dant ^.M and.. pour ronloinr les foules nccoi^

pour IVuioi Ir... ton,pi,• nva.l été eommeucé en
I - IH. ,1 le -o. tolnv 115'.. Cependant, les
'■'"•I- .1.- I;. .-I,,-. I..> |„vla(K fi los lions ue

h,

«....t.-, ,1„ |'iuM,-.u-s roi< vinrent d'Angleterre cl
'lArn^;,,,.. Un un m, ,!.■ Kimiee en liront aillant.

liiiv.i, .MMil l...ni~. n.-,-o,ni,a-in'. ,lo sa famille et des
tji nii.l.s dn n,>,-,u,ru-, MUI .sn pn.sternoi- .lovant elle, et lit
'!'• n,-l,e., |.n..,-nls innnasl.-.r... Ue saint Suaire l'ut
tinn-|,.,il,. a l 'a.-,, painlniit In .linneiuio de Charles VI, Il
>-n,|.,iir,i,-i ,|ii,d.|in- l,-iii|i.s .i l'iiiliers. l.oiiis XI voulul le
vi-ii. i-,-!-. (Jn 1,. ||,| a|i|Mirla, puis il revint à Cndoiiin.

A In .sn.t.- du la \ ;^du cpi'.l .mi iivnil re^uo, le monarque
•■"morda a,,,,, ,.a,ix privdugus ul lit ,les |nvseiils imporlaills
" l'nl.hay,. , Ue tdru .l.i .■elle donatinn, écril sur parcliemia,

eia-,,n- d.n.s l,.s aivhivus do Ca.lonin, il est scellé de
s,-,-n„v ,1,. ru-r v,-rlu. On y voit la signalure du

l"'in.-.; : |.,,y.s. Kl,a,n..ru .l'A.piilain.^, épouse de Louis-le-
■ '-uini, avait lail ni. v..yap.i ,à Caidouia et aida à bàlir
i'kIis.i .l.„,t .;ll.- U.st r.!gar.l.;.j cnniiio ht l'oiulatrice. .Marie
Anj.ni, .•■p.jiise .l.i C.liarlus VU; Aime .le Brolagae el

reine .l'.Aragroii . venues eu pèleriniige, firenl des
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olTi-arulori iinpurlanU's. Le peuple arrivait en foule non
seuleiuciU «le Krancc, mais (rAngleloiTC, d'Ilalie, d Alle
magne cl d'Kspngne. et en si grand nombre qu'il fallut
bâtir plus de soixante maisons pour les étrangers. Pendant
plus de quatre siècles, ramuonce ne cessa^ pas. Les
moines employaient leur temps, non seulement à la prière,
mais à rèlude", et les arebives contiennent encore plusieurs
manuscrits précieux.

Fendant la guerre de Gent-ans, les Anglais, catholiques
alors, et puissants en (înienne, formèrent le projet de
s'emparer du saint Suaire et de l'envoyer dans leur pays.
Averti de es dc.ssein, Bertrand de iMolms, abbe do
Cadouin, n'hésita pas à l'enlever miilammenl et à le porter
à Toulouse en lœ. Il y fut solennellement reçu, respec
tueusement gardé, et les Toulousains obtinrent même de le
conserver b perpétuité par rcsoliilion du chapitie
de l'ordre de Giteaux. Gela n'cmpècha pas que deux ois
il fut dérobé pour être transféré dans d'autres villes, mais
il fut chaque fois repris et réinstallé dans i église «[ui n\ai
été désignée pour avoir rhonncur do l'abriter dans a
capitale du Languedoc. En attendant , Cadouin et son
abbaye dépérissaient. Mais en 1456, quatie moines (O
Cadouin s'emparèrent du précieux linceul et o n pp
tèrent à son monastère en Périgord. Les roulonsams
réclamèrent. L'abbé de Cadouin et les religieux se t e en-

.  • r Phnrlps VIÎ ordonna quendirent avec énergie. Le loi Ohaiies -i r -
atlendanl toulo aécisio.i Uolinitive, la rolUino ro^torad la ou
elle (5tail. Copondaiil, comme on craignad que que coup i e
main itcs Toidousains, on la cacha piovisoiiemen a
l'ahbayod'Oha/.ine, dans le Bas-Limousin. LHo en l'evml en
1464, après sept ans d'absence, mais non sans t i icu
Les Toulousains élevèrent de nouveau la voix Ladomn eut
enfin gain do cause on L4G8. C'est a la suite t e ce pioces
que Louis XI se lit apporter le saint bua.re el, pour
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hoîiorer i',o resie visible «ti: la l*as<lon, il transféi'fl à
Tabbavi; Iniis droits de jiisliet; et de seif^neurie sur plu
sieurs villes, achebi jMHir elle, en l lllii, la terre (le

Bnilefols, «d, sur la sollii itation des religieux, accorda par
lellro (lati-nle. à (^adotiin. deux foires aniinclles, se louant
le 17 janvier i-t le 1(1 aoi'il, {dus un niarelu' le jciidi de
elia<|ii(? semaine. Cadotiin revit dans l'ierre de Gainp, le
jdus illnslr»' de; ses abln*s, des Jours de j^loiro, (|iii dépas
sèrent la splendeur de ses premiers àp^cs, cl le cloître

roman lit pbna; à la merveilleuse «lécoralion «pii a subsisté
jus(jM'à la lin du «lernier siècle et dont on adiniro encore

les resl(!R niat,'iiiliqin*s.
A l'époque smvanle, l'abbaye de (bidoinn, comme à peu

près toutes l(;s antres, (ut mise (tn ronimuiK/o, co dont,

comme les autres é;;alemenL elle se trouva fort mal. Vin-

rcnl erisiiiui les ̂ '•nerrcs civiles et roIip-i(Mises du xvi® siècle

et avec elles rinèM-ruplioti «les cérénioiiios du culte, la

cessatif)n des p«*lerina^'es, la fuite des itioines, les incendies
6t les inassacre<. Alin de imdli-jî )«• saint Suaire à l'abri, on

lo transporta , se<;rètemonf sans doute , nu cliàtciui de
Moritforrand, on il i-esta six à sept ans. On avait projeté
d'abattre l'éj^lise abbatiale, mais, par bonheur, ôlle fut coin-
prisedans le loi d'un c!ieriiuj,'ucnotilnnt les ancêtres avaient
♦3U la précieuse l'eliqm? en ^*rande vénération. Il employo
^on autorité e;i (avfuir du monastère, et ces imposants
édifices fiirenl sauvi's. I.e i-ehudieirient s'introduisil en-
«nito dans lu vie morinstifiue et Cadouin fut un instant
oublié. .Mais Louis d'Arodes, prieur régulier de Fon-
l?uilhem. ou Mazadais, prit en main les rênes de l'admi-
oistration, vers IGGO, et doinpla l'indiscipline. TI mourut
six ans après. Son successeur, Pierre Mary, rétablit
rnagnKiquornent l'église et les Ijîitirnents conventuels. Il
gouverna trente ans avec forveur et succès, et l'ancienne
prospérité reparut. Avec ces deux hoinnius d'action et de
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vcrUi, le bienheureux Alain (le Solminihao, paraît avoir
exercé une inlUiencc lieureuse sur la réfonnation des aJjus

dans l'abbaye.
Vers Ib'tS, monseigneur de Lingendes, évèque do

SorlaL depuis peu do mois, vint à Cadouin. Celait un
homme «le grande science, nllaché profondément à ses
devoirs et jouissant d'une véritable célébrité parmi ses
conlcmporains. Prédicateur orilinoiro du Roi, c est lui qui
prononça les oraisons funèbres de Louis XIII et de Victoi'-
Ainédée, duc de Sav oie. il passa plusieurs jours à ins
truire le peuple, puis procéda, avec l'aide de docteurs en
théologie, à l'examen minutieux des bulles, letlros paten
tes, registres, titres et documents, relatifs a l'abbaye et
au saint Suaire. Ces pièces étaient en très grand nombre ;
il s'y trouvait notammout un manuscrit, commencé en
1200 et contimié jusqu'en 1500, ou environ, où étaient
consignées les grâces miraculeuses attribuées ou saint
l^uairc. Celui-ci fut apporté, examiné, reconnu par tous,
évidemment leitiL de sang,.de sueur, et de sang et sueur
mOlés. Le prélat, convaincu, fit, avant do quitter Cadouin,
deux discours admirables pour louer et exalter la .sainte
relique. Puis, il drossa procès verbal d authenticité.
L'original de colle pièce, écrite sur parchemin, existe en
core à l'abbaye.

Les pèlerinages reprirent avec l'antique empressement.
En 1051, les pénitents bleus de Saint-Jérôme, de Sarlat,
en organisèrent un, dont la Gazette de Franco du temps
publia le récit, qui est ainsi parvenu jusquà nous.
Toute la conti'ée s'y associa. Tous les membres du prési-
dia], les notables de la ville et les personnes les plus dis
tinguées du pays, se joignirent au peuple et aux péni
tents.

On franchit ensemble, il pied, une distance de plus de
quarante kilomètres. Les pèlerins furent reçus solennelle-
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ment; il y eut ^rnnile fi'Me puis les pénitents
olTrirenl, par l'intermédiaire de leur syndic, un tableau
représentant le saint Stiaire, et «pii si* vit dnns le sanc
tuaire de ré^'lise jiis(pi'â la Itévolulmn.
Les pèlerins, avant de se retirer, déposèrent, sur l'autel'

de la relitpie. une prière dont le texte entier a été con
servé. I..e concours des lidèles ne s'arrêta plus jiis>jii'au
moment de la jrrande loui-menle sociab^ do la lin du siècle

passé.

A celt(.' «•po(|ue, les liions de raiihîiye furonl vendus.
Bientôt après, en le niouastère fut envahi. Le prieur
iJom Lierre Bolet de La Caze l'ut massacré, l'égliso fui
pillée, du même ijuc le Ircsor. lîcaucuup de rclicjues dis
parurent, la lidjliothê(pu.» fut mise» il sac et les archives

lurent brûlées en place pidjli(iue ! ce (ju'on ne saurait trop
déplorer au point do vue le la science. Agir ainsi, est
toujours condamnable et pré-jiidiciuble à l'iulérél puldic.
Que de précieux autfigraplu.'s, (riinportanls docuuienls
ont disparu de cette manière à tout Jamais, dans un ino-
mcul de fureur insensée !

A Chancelade, par excmiilc, auprès do Pcrigueux,
toutes tes pièces relatives à l'hisloire du l'érigord, qu'avait
rasscrnbhîcs Lagrange-Chamtel , ecdios (|u'avaiouL, avec
des rcchei'ches et des travaux inouïs, recueilli les
l'eligieux auxquels il avait, avec ses travaux, légué l'ac-
compiissement de sa tache, le fruit de labeurs continus,
poursuivis porsévérammerit pondant plus de ciiKjunnte

a été anéanti par une tourbe ignorante, qui en a fuit
un leu du joie, dont la hiinicrv '. x ôvhnrô les environs à
deux lieues à la ronde. Lumièi'u li'isto, condumnniile et
ténébreuse !

Quand donc, en France, ruisonnera-l-on ses actes
suivant les règles du bon sens, nu lieu do suivre sans
réflexion un emportement fatal soiiveiil ?



i

'V

— 1185 —

CoUo fois encoi'o, lo saint Snaire devait échapper à In

dcslruction. N'oynnt arriver celle-ci, M. Bureau, maire de

Cadouin, avait, dans un but de préservation, acheté
Tabbaye. Il parvint à sauver la grande relique à
laquelle la localité devait sa célébrité. 11 la cacha soi
gneusement de concert avec son gendre, et, lorsque le
culte fut rétabli, il «lonna îi la commune l'église abbatiale

qui lui devait sa con.servalion. Les ostensions reprirent
leurs cours lo 8 sepltunbro 1797, lorsque les temples
furent rouverts, et ce Jour-là il y eut concours immense.
Vais réglisc était déi)Duil!éo, pauvre, et le cloître, devenu
propriété jirivée, servait aux plus vils usages. M. de Mon-
lalembert, lorsqu'il alla le visiter, trouva cet admirable
spécimen tle l'art arciiitecturab habité par un troupeau de
porcs! Los cris d'indignation du célèbre publiciste furent
entendus, et, on 1810, M. Homieu, préfet de la Dordogno,
t'acheta le cloUrc au nom du département. Une plaque de
marbre que l'on y voit, placée dans une des travées, rap
pelle ce fait heureux.

Mgr de Lo.slnngcs, Mgr Gousset et Mgi* Georges, d'ac
tivé mémoire, eurent h cœur de relever les pèlerinages
antiques; mais les allaircs pressantes, multipliées, accQ"
blantes dont ils étaient chargés, ne leur pernurent pas de
donner suite à leur désir en ce point. Leur successeur,
Mgr Baudry, (jui ne lit que passer sur le siège do Péri-
gueux, marqué déjà au front du doigt de la mort, avait
projeté (le procnror au saint Suaire une ricJie et nouvelle
chasse, qu'il avait rinlention d'inaugurer par une grande
fête, devant donner le signal de la reprise solennelle des
anciennes ostontions. Mais cette satisfaction ne devait pas
lui être accordée, elle était réservée à celui qui allait le
remplacer dans rantiqiio cathédrale de Saint-Front, Mgr
Babei'l, évêquo actuel du diocèse. Ce prolat, après avoir,
le 29 juin 1860, publié une lettre pastorale pour annoncer
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la C(3rémonic, se Iransporhi. dans l» s promiers joins de
seplenibre à Cailoum. In* ce idjor-liiMi île fanion élail
l'objet d'une inva^inn paeiliipie ; {dus dr O.UUO personnes y
étaient accourues. On cainpail on plein air, dans les prés
et sous les rocliers. lJen.\ cent ciinpianle ]>rèlrcs faisnionl

escorte à Mgr ijuiberl, alors arulievèipni de Tours, et
maintenant de Paris (1_, à rt'\ô«pio dii Inniof^cs et àcelui de

Péri^nienx. Tontes les corjjoralinns rcli^deiises, tous les

ordres inonaslnpies avaient des i-epri-senlants. La fiUo,
dont M. Martial Oelpil a écrit la relation avec lalctii, fut

grandiose, la procession éclatante, an inilicu dn bourg:
pavoisé, et suivie d'un cortège innnense. A partir de ce

jour, la cliaine di; gloire de Cadonin, nu instant rompue,
•fut rcMouée.

d'ai cru devoir entrer dans tons ses détails pour prouver

de (pjellc imijortunce avaleiU été pour Cadonin et le pays

le inomislère et le dépôt i-eligieiix (péii ronforimut cl roii-

ferino encore. Il est mile de faire connaiire à tous, nulnnt

qu'on le peut, les traililions et l'iiisloire de son jiays, et il
m'u semblé qnc, néoccupa.'it du l'érigord cl des contrées

voi.sines, je ne pouvais nu; dispenser do consacrer quel-

(t) Devenu ilepuis cardimd. C'est Un qui a fait lomnienccr et longtemps

pour.suivre, sur la colline Montmartre, au milieu de la capitale de France,

la construction déjà cetèbrc de la liasiliiiue du Sacré-Ca'ur, que M. AliadiO}
arclnlecic, a elevé, après concours, on s'in.^piranl. i\ ponde détails près,
de notre niai^'nilîquc cathédrale de INtij^uciix, doul il pimi-siiivait et diri

geait alors la restauration. C.'osi donc comme un second Saint-Fronl de

IVu'igucux qui va dominer Paris Le cardinal Cuiliort, il présent décédé, a
eu pour successeur sur le siège arehiépi.scopal (|u'il a illiislré pur ses ver

tus, sou coadjutenr Mgr Itichard, qui va hientùt pouvoir iuuiigiirer le tciii-

pte majestueux, nalurellcnient plus riche, mais non pins lieaii que le nôtre,
dont 11 est la copie moditice par une cunpule plus grande et plus liaiito an
Centre que ne l'est celle du milieu de la hasilliiiie périgoiirdinc.



— 1487 —

qiies p('ig"os :*i ilos iiistiliilions et à un pèlerinage (|ui ont
tenu tant Me place tlans celle région et lui ont valu
longtemps iin renom religieux, on peut- le dire, universel.

J'ai pensé qu'il i-lait bon d'apprendre ces faits à ceux
do nos compatriotes (pu ne les connaissaient i)OS, parmi .
ceux (pli me fout riiounour de lire mon travail. J es
père (pi'ils m'cxcusei'ouL d'avoir introduit cette digression
dans mou o'uvre. .rf\-ipèro aussi (pie les monuments do
Cadoniti seront respectés à l'avenir. Ce n'est pas une
nation comnuï la nôtre, dont les savants, et le peuple lui- y
môme, s'indigueut avec tant de raison.contre la barbarie
lni'(|no renversant les ('difices de la (.irèco, qui sciuto et y
respecte les vieux sanctuaires dWpollon. de Jupiter et même .y
du ))'.i'ur Apis, les restes des constructions l'omaines, drui- ,
dicpies et im-galltliicpies, ne dédaignant pas d'abriter dans ,
ses musées do petits couteaux do pierre taillée, sous
prétexte (pi'ils sont préliistoritpies, qu'il convient de dé-
niolir, ou laisser tomber, les chefs-d'ceuvro élevés par nos
pères à la l'cligioii qu'ils professaient et qui est encoie celle ^
de la majorilfi do nos concitoyens. Ces monuments sont
bien déchus do leur antique splendeur, il est vrai, mais,
Uils (pi'ils sont, respectons-les, conservons-les avec un
soin jaloux.

iVous avons, M. de Laverrie et moi, visité à deux repri
ses dans la journi'e ces restes vénérables dont voici biiè^
veinent l'état actuel. Le couvent, précédé d'une porte qui
jadis on limitait probablement l'enceinte, était situé dans
'a chîltellenio de Bigarroque, dont étaient seigneurs les
archevêques de Bordiniux. Ooux-ci, bienfaiteuis de 1 ab
baye, avaient exigé que rimage de saint André, patron do
leur basilupic mélropolitaine, fut placée sur le vitrad de la
grande fenêtre (pii occupe le milieu de la façade de
l'église. Elle y est restée jusqu'à ce qu'elle ait été em- . <
portée par les ilols dos dissentiments religieux et politi-
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ques. On arrive par la grande cour à ce temple main
tenant iiaroissial, oL (pii n'était (pie eonvciUiie! pendant
I existence de la coinrminauti'', Oadonin. en tant (|ue cir
conscription diocésaine, dépendant alors de La Salvéfat,
sons le rai>purl religieux. Le inonnni(nil est inqiosnnl par
ses dimensions, son style et son aiilitpiiié. Sa fa(;ade est
criblée de i>alles, prcuY? *'cs attaques tpi'il a éprouvées
et auxquelles il a, fort lioureuseinent, survécu.

L entrée romane <;sl a trois elages, dont le premier on-
gdohe le portail ac(_'ompagné de deux arcades feintes sur
la gauctic. 11 y en avait sans doute autant à droite, mais
ou les a détruites en accolant a l'édilice une mons
trueuse eouslriiclion qui, iJimi mer.-i, n'existe plus. Lo
portail est a voussures, et au-dtîssiis de lui se lit, on énor
mes lettres romanes, le mot PAX, gravt' en creux dans la
pierre. Les lettres sont chargt-es d'ornements fleuris cl l'X
est enlacé dans l'A qui en Ibrmc la première moitié pur son
second jambage. [/(Hage siipéj-ienr se lîoiiqiosedo Iroisfcnè-
Lcs cintrees, sans eolomietlos, séparant les contrefoi'ls Lu
Iroisiemo étage est éloigné du second jmr une corniche en
'lainier, sur laipiclle rejtose une arcaliiro composée do
neuf arceaux accolés du plus bel cllét. Dans celui du centre,
veille un omluSy ouverture circulaire do pelito dimension,
entourée d'un cordon de cliaiis.scs-trafies. La relombée des
^' ■-bivolles porle sur dix-huit .'oloiines si'pnrées par de
'miK^e.s et étroits pilastres unis. Au dessus, la corniche
forme le courouuement de l'entrée et iiorlc nu milieu le ca-
*^li"an de Phorloge. l.e clochor est une tour carrée, située sur
'o tiaris(q>t siiiqtorlariL une sorte de pyramide Ironquée au-
^ o^sus de latpiello rejioso, soulcuue jiar des colonnoUes, une
ûutre petite pyramide se terminant en pointe. Le tout couvert
en bois de cliàlaignier peint couleur d'ardoise. C'est dis-
f^cacieux au possible, je n'en disconviens [las, mais de-
vcait-on remplacer cette bizarre excroissance par une belle
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flcclie goilii«nic ou par une leur, comme le demande dans
son livre M"'-"I3eam'i;j^ard, envers qui je continue a commettre
(le nombreux lareins, parce que, en gênerai, elle a bien vu et
bien déei'it ? Je ne le pense pas. En restaurant les anciens
monuments ou est tenu, ne roui)lions point, à leur conserver
leur vrait? pliysiououiie et même à reproduire juscpi à leurs
(lélauts priuiitils. Sans cola. Ton met le pied dans le domaine
de la fanlaisie, et une Ibis le premier pas fait, il n est plus de
bornes et l'on va loin. Au lieu d'une reproduction on a du
tlainbanl neuf, (-c qui est on ne peut pins fâcheux pour
riiisloire do l'art rétrosi)ectif. Ici la faute serait d autant
plus grande tpie l'horrible clocher de Cadouin est le rcîsul-
tal. bien artvlé. d'un système préconçu. Il donne a 1 église
le véritaide cachet cistoriMen, car c'était, paraît-il, une rè
gle pour tous les inonastèros de Citcau.x, de ne pas s écar
ter de ce modèle de convention, fait laid à ciessein. Qu on
établisse sur la place à cote une belle construction, tour ou
nigiiille, brndco, Ihuiric, tout ce que l'on voudra ; que 1 on y
nioiiLe un beau carillon avec un bourdon dont la voix grave
retentira à iilusieurs lieues au-delà de la forêt de La Bes-
sède, joie veux bien. Mais la disgracieuse ampoule qui
surmonte la cliarpcntc, couvorle en tuiles, do 1 église doit
être scrupuleusement consorvéo. Le côté noul de 1 édi ico
est fort .simple ; le côté de l'Oricnl, sur lequel donne le
chevet, est beaucoup pins orné. La façade sud se lelie
au.x murs de rabboyo.

A l'intérieur, l'éditice est rouaarquable. li a trois nets dont
la p.rincipaie, do grandes proportions, est c iMsce en qu le
travée.s, séimrccs dos latérales par des pihers carres révo
lus, sur cluupic face, d'uno colonne engagee. La voulo est
en berceau, légèrement ogivale. Chaque travée est seule
ment marquée par un arc double au votombant sui le cordon
dentelé que soutiennent les colonnes des piliers. Le mur
oxlorne dos nefs latérales est décoré, à chaque travée,

'S.,
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(1 une larf^e arcature o^'ivnlo enciHÏratU In lenèlre. Ces
Tenôtres sont placées très liant dans In iniiraillc, èhrnsces
par le lias seulement et cxlrèinement pmrondes. Collbs de
la nef droite sont henucoup plus courtes ([ue celles du nord,
il cause de la toiture du couvent, contre huiuclle l'église
Gsl placée de ce coté, loulcs les gixindcs fenêtres sont
ornées de vcrrièi-es. Ke fond des trois nefs est éclairé par
les lènèLros (pii ornent la farade et par du milieu.
1-a fenêtre principale représenlo la vision du Sacré-Cœur,
oe tpie je regrette, celte décoration n'étant pas à sa place
«laus une i-glise anliu-ieurc de beaucoup à celte dévotion,
ot ou il fniiap i.éiaijlii- ici mêim; l'efligio de saint André (pii
faisait, on l'a vu, partie de riiisloii-e locale. Deux iiiédail-
'ons plus de circonslauce accompagnent cet nnaciiroiiismc,
'Is représentent ragouic de Nolrc-Soignour au jardin des
Oliviers et son ensevelissement Ce vitrail, fort rcmarqua-
tde d'ailleurs, est un catieau do la très honorable famille

*'■' ^'"nDlîxupi-ry, dont je vais avoir à reparler. L'ensem
ble du vaisseau forme une croix latine à bras très courts,
^'ne coupole romane à peiMlentifs, extrêmement soignée,
«élove à l'intersection des liras de la croix, dont ciia-

est percé d'une fenêtre assez allongée. Celle de
tboitecst pratiiiuée dans le Ti'ésor et communiquait à la
collide dos abbés auxipiels elle servait probablement iors-
M" ils voulaient pi-ier sans .se rendre au ciueiir. Les cha-
l'ciios, formées par les absides dos nefs latérales, sont
-'^'"idilaldcs. L'une, celle de gaudie, éluit dédiée à sainte
J^fidelcinc ; la seconde, a sain! Deniard. Aujourd'hui elles
^ sont, lu première à la sainte \'iorge, la seconde à saint

Joseph.
l^ourquoi n'avoir pas respecté h-s anciens palr'ins ? Gel

®sprit d'innover toujours dans de vieux monuments, où
^ 'd doit être conservé, n'a rien d'iieiireux. Les autels, rno-

"os, sioiit eu marbre JJiaiic, de style roman et surmontés
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de statues polychromes, fort à la mode aujourd'hui, ce qui
n'ajoute rien à leur beaute. Le grand autel est placé sous
la coupole, il est également moderne, également de stylo
roman et en marbre blanc, orné de peintures représentant
les instruments de la Passion. Derrière le sanctuaire est la
grande abside, véritable et vaste cliapolle du Saint-Suaire.
Elle est de forme plus allongée que ne le sont d'ordmaire
lus absi.les romanes. Cola tient à ce (pie, entre elle et la
coupole, l'on trouve une travée e.vaclemcnt disposée com
me colle do la nef principale. La base de toute celle partie
de l'église repose sur uu banc de pierre relevé de 66 cen
timètres et raisaul le tour de l'abside. La chapelle du
Saint-Suaire est élevée de deux marches do plus que le
grand autel, bille est éclairée par cinq fenêtres, lesquelles
sont garnies do verrières ; la première, celle du centic,
représeiitniil la rosiii-rection du Glirist sorlaul de son tom
beau, dans leipicl on voit le suaire déplié. A dioito, le
premier vitrail montre les Saintes ibmmcs apportant au sé
pulcre leurs parfums. Puis, sur le suivant, viennent saint
Louis et le bicnliourcux Alain de Soirniniliae. A gauc le,
sont (Vabord saint Pierre et saint Jean accourant au bruit
du miracle.et enfin apparaissent saint Bernaid et Adhcmai
dcMonteil, ovèque du Puy, lequel recouvra le précieux
linceul à Aiilioche. A la partie de la voûte où la tio\ e
finit pour faire place à l'abside, pendent encore les chaînes
de fer qui supportaient le collre où 1 on enfui mait ja is e
Saint-Suaire. La voûte eniière de la chapelle est décorée
d'une fresque retouchée qui excitait au plus haut Ci^ié
renthousiasme du comte de MontalembeiL qui I a dupeinte
eu termes de fou dans une lellro adressée par lui a Victor
Hugo ; elle représente aussi la Résurrection, et le célèbre
écrivain n'hésite pas à dire qu'elle rivaliserait avec les plus
belles de celles qu'il a vues en Italie.

L'autel du SaiuL-Suaire est on marbre blanc, de style

-•V
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roninn. Lo toinheau so U;m.c en iclrait. I.a table tlo l'aulcl
est saillante et soutenue par tics eoionnes isolées. Aii-ilcssus
le^(,icmcnl en arriéré de I iiulel. la cliàsse repose sur un
reUible de marbre, fonmint pié-deslal. Kilo est en bronze
doré, ornée (i'éinanx, de pierivries, -le iilij^ranes et alïocle
la forme d'une ét,'Iise i*umane doni le toit snrélevi; pré
sentant des pit;noiJS aipus. est fuiiroimée d'inie ,voûte en
cristal doré, découpé-e û jour. Les vides des arcnlnres et
des croisées sont remplis par .les eristau.x bleus. An sommet
dos deux pignons sont deux llenrons formés do fouilles et
flo tétcs de roseaux rappelant le sceptre dérisoire de la
i'assion. ï.'ne petite porte pratiquée .lans la faeo iatérnlo
de droite permet de voir la relique et d'y (aire toiiclior des
'objets de dévotion, (^elle .-basse est sortie de.s atelior.s de
M. I^ou.sself,'iu'-Kiisaml, à l'aris.
Myr Jdaudry, évéipie de Péiij^iicnx, en eut la première

'déo. M. 1 abbé Daiiopl, alors curé de Cadoiiin, s'occupa
'ci-eunir les fonds nécessaires, et M. l'abbé Amiiorne
j^utviL et surveilla rexéciilion. Ce polit moninnont pèse'lOO

o^iaïuinos. Ce Saint-Suaire y repos.; sur iiii coussin de
velours pourpre. Il a -2 mètres 80 do loii^^ sur 1 mètre 82
e larfçe, fonuant une pièce (pii .;sL encore entière, car la
isièie exist.j aux lieiix cotes .lans la lart-eiir et les bordures
sont K\ métriquement di.sposi'es aux extrémités. Il est foi'ine

"J'i ni de iiii, droit, éj^al, très lin. Jjnns une yraïuie partie
intact, mais pai-tout lori usé. Cliaque extrémité est

Ojnce de .leiix bandes iiarallùles, inéf^ales, espacées entre
®  do dix .x'ulimètres et demi, lissées dans le lin avec

lils de couleur i;t ior.iiaiiL une Ijurduro horizontale.
^ es bando.s les plus larj^es sont conqiosées do rosaces
^'approchées les unes des autres et imilaiit des lleurs ; les

éiroites de très petits médaillons entrelacés. La Ira-
Ju \eui ([lie ce tissu destiné à couvrir la tète et les

®^'dues de son divin Fils, de même tpio le bandeau qui



— 1498 —

l'accoinpaf,Mie, comme il élait d'usage chez les hgjptiens
et les I lélii orix, ainsi ([u'en font foi les corps ensevelis qu'on
rencontre dans les tombeaux antiques do ces peuples,
ait été conrectionné d'avance par la Sainlo-\ iergc ello-
niùino. Helronvo plié dans lu sépulcre, ai)rès la Résur
rection, il aurait été, d'après le récit d'Arculf, ancien
évèquc de Périgueux. de 680 à 702, qui fit le voyage aux
Lieux Saints et dont rilinérairo a été conservé par Adarnnan,
moiiïc écossais, emporté par un Juif converti tpu le oacîia
chez lui. Ses iils on héritèrent et le conservèrent pendant
cinq générations. Puis il tomba par succession entre les
mains <le Juifs iniidèlos tpii le gardèrent avec iionnour,
ce dont ils furent récompensés par raccroisscment do leuis
biens, ce tpii était arrivé déjà dans la tamille dont ils 1 avaient
ref^îu. Cependant ceux des Juifs qui étaient de\enns chie
liens, le disputèrent à ceux qui le possédaient. Jérusalem
se trouva divisé, de la sorte, en deux camps. Le roi des
Sarrazins Moaviah (fondateur ilo la dynastie des Ommades
et (pii régna de 061 à 080), voulant couper court à ces que
relles intestines, se lit apporter l'objet du litige . lepi enan
avecrespect, il ordonna qu'on élevât un biiclier, disant qu il
s'en remettait an Ciel pour faire sauver des flammes en fa
veur de ceux ([u'il en jugerait les plus digues, ce suanc qui
avait couvert la télo et le corps du Christ que Ton disait etre
mort pour le genre Immain, dote an feu pai le pimce ui
môme, la relitjuc se serait élevée a une ceitaine lauteiu t
serait venue se placer entre les mains des chiétiens, qui a
recurent avec joie et la porlèreut à Jéinsalem, ou e e u
depuis csnsci'vée dans une église bâtie en sonhonneni. n
a vu qn'Adhémar de Monteil, évèque du Puy, la recueillit
à Antioche où on l'avait transportée pour la souslraire aux
profanations des Musulmans. J'ai raconté tout à l'heure ses
pérégrinations depuis cette époque, pérégrinations sur les
quelles il n'est permis d'élever aucun doute.
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A cause rlc sou état de véiuslé, pour éviter aussi ((u'il
ut lacéré par le Irauspoi't lurs tles cérémonies on par les
iflùles empressés de l'approcher é Teuvi de leurs lèvres,
orscpi il est expose, le Saint-Suaiiv est sonlenn pnrqunire

< onbltiies supr'rpo-;ées rpi'on a laissé-es snceessivetnciil en
p acc de peur di* !<; .iécliin-r en d.Vonsanl la précédenlc
potir peser celle <pii lui suc-édad. La j)reniière, celle «lui
c touche immédialemeut, est eu toile hlaucho, iino et
■"ince ; la secou.Ie est en soie hiauche neurdelisée d'or.
)n croit que c'est un cadeau d'Anne d.- Brela^me, fpu avnil

0 eil d( j,i pour les ostensinns un uia^tiilupio drap d'or,
^a troisième (:st eu soie I.lanche doniHM- par la rclipionsc

mille de Saint-Lxiipery. (piehpies mois avant la nnis-
^ancc do reuraul (pd devait être viraire-n-néral et rédi-er

P'0{.( s-\ erhal de la r('-,tnuralioii du pèlerinnf^o par
-  Daijcrt. La (pialrièim- est nue tculiire de ferle suie, à
fe'i'audns fieurs, donnée par M. le maivpus de Saiiit-Kxupéry.

I.a saciislie mérité d'elle vue. l'iusieiii's auteurs pensent
que ce fut d'abord une chapelle dans laquelle fut déposé le
■^aiut-Suairo avant la eouslriiclion de l'é-^disic Kilo est à
oor\uros, dont les relomhé.'S dcsccmlent jusqu'au sol sans
cncontrcr d(î eoloimes. A IVst, s'ouvre une très petite

a Jsidiole ; une fenèlre unique, à cintre extrèniemcnl .sur-
'Sc, t,(.|,iiic celte iiteco, dont la voûte est enlièi'oiiionl

1  inteà (ros([uo. A la clef est ragucaii mystiiiuc portant
nimbe crucifère et tenaiil nue orillaïuiuc sur laquelle
ngnlomeuL fifçurée nue croix,
n entre de ('('î-lise dniis le couvent par une porte ou-

^iaus le transept sud. L escalier do pi(3rro recouvert
p" ™ que l'on appelait un des dorloirs do
dp ^ vaste et ionp- corridor ayant à
part*! ' '' fenêtres. Cette
Iruct^ '"onastero a été refaite évidemment. Ces cons-itjus, relativement modernes, sont soudées à l'ancien



— 1495 —

Tivsor ol à la cellule nbbaliulo placée à g-auchc, près de

l'escalier. Cette cellule, nous dit Mlle Beanrcgard, a été

étrany:einont détiguréo au xviii* siècle. Peut-cLre était ce
alor.s une pièce ré.servée aux visiteurs de distinction. Tou
jours est-il qu'elle est décorée tlons le style du temps de
Louis XV ; des panneaux boisés peints en grisaille servent
d'encadrement à des tapisseries représentant dos sujets
tirés des fables de I.a Fontaine. Kilo eommuni(ine avec le
Tré.sor, silné sur la sacristie, tlonl il est la reproduction
exacte, .sauf rai)sidiole. La voùlo, partagée en nervures,

est pcinio tïllc aussi. Un des compartiments est orné de
ileiirs .le lys d'or sur fond bleu, le compartiment suivant
l'est (lesloiirs de Caslille en souvenir du roi saint Louis et de
sa mère Illancbe tie Castille. Un sent des compartiments a
des personnages ; on y distingue assez vaguement un
Christ entre la tiainle-Vierge cl saint Jean. La clef do
voùlo est décorée d'un soleil rayouiunit. Le Trésor a une
forte porto lonlo bardée de for ouvrant sur le dortoir, mai.-s
elle n'a prcs(iue idiis rien à défendre. On conserve dans
celle salle ce qui reste de la bibliothèque do 1 abbaye ;
quelques livres imprimés, un peu de tous les siècles, et des
manuscrits dont récrihiro magnifique et les pages ornées
d'arabesques délicates, relevées de vives couleurs, ont con
servé tout leur éclat après des centaines d années. Mais
prcstpie tout est mutilé dé[)lorabIement et les couvertures
sont arrachées en majeure partie. On y voit aussi la charte
de Louis XI, le procès-verbal do Mgr do Lingendès et le
dernier livre de coiuplo tenu avant \"Q2. Le Volume des
dépenses se termine par l'invonlairo du prix des cocardes
tricolores dont les religieux avaient dù se décorer et par
rénonoé d'une dernière somme distribuée aux pauvres.
Tout ce qui reste do livrer et d'archives est logo dans une

grande caisse Ibrl ancienne . et curieusement sculptée.
A (piGlttues pas est le polit coflrc onliôrcmont revêtu de
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lames <Ie Ter ilans ItMjut'l la reli(|ne rtîposa pondnul des
siècles suspendu à lu voûte do réglise. Le Trésor renferinc
en outre une cassette de forme obloiigue (|iii l'a contenue
elle aussi avant l'acquisition de la châsse actuelle. Elle est
doidiléc de soie rouge, extérieurement recouverte de drap
d'or. Elle a des coins d'argent et porte sur le devant une
plaque de inC*me métal, sur hupielle sont gravées les armes
d'une raiiiille dont le nom est ignoré, armes ijui se répètent
peintes en dclans du couvercle, nii elles sont sannotUècs

d'une couronne comtale.

De l'abbaye et de l'église, on tudre «lirectement dons le
cloître, collé pour ainsi dli'O au monastère et qui environne
line cour gazonnée et plantée, an niilieii de la<[uello se trouve
un puits. Ce cluilre forme un carré qui, j)rol)ablcinent,

<lovait L'Ire surmonté d'autres i)orli(jues ; il est couvert
aujourd'hui, après avoir été longlunij)s exposé ;i la pluie
et aux iiileinjjéries, qui ont j)res(jue eulièrcmont dégradé
lune (le ses faces qu'il a fallu étaycr j)nr dos conlrcforls
et scinder par des murs de refend, 4|ui l'ont trnnsfornice
presque oiili(";re en cases ou l'on dépose loules sortes

^l'objets. Ce ((Lii reste du monuinenl suflil pour donner uns
'déc de sa beauté prouiière ; c'est un spécimen vérilablonient
exquis d'archilecluro. Dans sa Iclti'u à Victor Hugo, M. de

Moritaleridjcrt s'oxprimail ainsi à son sujet : a Je ne crois
pas qu'il existe en France un morceau de ce tcnii)splus ri-

plus Uni, plus orné. Si l'on avait le courage d'y trouver
un défaut ce serait la lu'ofusion de détails, la beauté vraiment
ti'op exquise des ornomeuts.... Ce qu'il y a de plus admi
rable dans celle conslnicTion, ce sont les pendentifs de la
voûte, ellc-méinc sillonnée et surchargée d'arcles ciselées.

pendentifs, fini se IrouvenL à chaque clef de la vofUe,
so cornposenL chacun d'une statue d'un travail exquis;
^ Gst tantôt le symbole consacré d'un évangéllstc, tantôt un
prophète h, longue barbe, tanttôt un ange ailé se balançant



— 110'/ -

prosiiiu/ sur une longue buuilcrollc où sont insc/'ÎLcs les
loiiauKCS (le Dieu. Toutes ces lijîures planeul sur le spee-
lalcur et .sciul/leul le conleinpler avec une iullnio douceur ;
on dirait (pie les deux se sont entr'ouverts et fpie les élus
vieiuieul jiresider aux innocents delassenieuts de ce lieu
solitaire et sacré. » — » Cette riclie décoration, écrivait dans
sa j)/o//ojy/viy)///e, douieurée inédite, .SI. Ch. des /Moulins,
devait resseiuhler à une iuunen.so guipure tondue autour

du pivau. » — Telle ipi'ello est uiaintenant, veuve do ses
plus riches orueuients, privée de la plupart de ses penden
tifs, dont il ne reste pas un tier.s, avec ses statues inutilecs
par des \'audales aftoU'S. ses sculptures et ses moulures
brisées presipie toutes, cette galerie saisit fàme et produit
un indihiuissable seutirnont d'admiration pour l'ensemhlo,
de regret pour ce cpii n'est plus. Elle se compose de vingt-
six travées dessinées intérieurement par des arcs lioubleaux
on ogive, retombant du coté du mur sur des colonnes
dend-eugagées ; du cété du préau sont, des pilastres oxtré-
mcuient variés de forme. Ce tout s'epanouissanl en gerbes
de nervures i.rismatii|uos (pii viennent former une soKe
do réseau s'enlrecroisant sur la vofile de chacpie travée.
Chacune de celles-ci se trouve éclairée par une arcade ogi
vale ouvrant sur le préau. Le tympan des oviges est
llamboyant ; il y a là une richesse do détails cpu réellement
éblouit C'est une profusion de sculptures, fouillées, cise
lées, brodées avec un art, vmporsonnngocs , s\ l'on peut
ainsi parler, avec une abondance et un lini vraiment
incroyables et (pii font amèrement déplorer les ravages
incoiiscicuts (pii ont ou lieu, se rf.jouir profondémenl de ce
nue le désastre soit resté incomplet. Mais qui réparera le
mal le mal imincii.se fait à l'art et à l'histoire en un jour
d'émareiiient! Ce qui reste, répétons-le, est admirable. Je
n'essaierai pas de décrire, à l'exemple do M"" Boauregard,
les dais, les personnages, les tableaux en dentelle de pierre

t.
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que le rnarleau tles inocolaslcs a rospeclés, tout au moins
n'a hrisCîs (ju'à moitié. Cela nous coiidulrail trop loin. Je
rne Ijorne à citer au courant de la idume ca qui m'a le plus
frappé. Le riche sicf^o abbatial, merveilleusement orné et
accompagné^ la Madeleine éplor('e aux longs clieveux,
abimée dans son désespoir ; la Passion du Christ, les repré»
sonlalions bibliques et moiiaslicpies ; lu })orto du Crucifix;
la plupart dos pendentifs encore t;xislanls, et, oscrai-je
l'ajouter? ce qui reste d'une ri-es^pie représentant VAunoit-
cjulioij, récommenl découverte sous un cmluil de plaire
et qui faisait partie des décoi'alious du cloître roman roin-
placé par celui (pii nous occupe. On dit celle fresque
vulgaire ; il m'e.st impossible, jo ne sais pourcpioi, d'être
de cette opinion. Le cloître, outre ses oi-nemeiils parti
culiers qui font coi-jjs avec lui, renforine quelques dépôts
intéressants trouvés soit dans riîglise, soit dans le inunas-
tero ci (pi on y a placés , enti'c autres une grande pierre
tombale sur huiuellc est sculiilée eu haut l'elief, de grandeur
pre.sque naturelle, l'efligie d'un chevalier que l'on croit
être un des maréchaux lîc Biroii.

Cadouin e.sl toujours hicn approvisionné, malgré sa
petite étendue, lors des grands pèlerinages qu'il reçoit à
merveille, ayant soin do se pourvoir on conséquence,
auparavant, dans les centres importants du voisinage, ce
dont il est bien payé par la foule reconnaissante. Mais le
lendemain de ces jours solennels, il ne serait pas inutile
quolqiierois que le miracle de la rnultli)Iication des pains
== y renouvelai en faveur des personnes (lui viennent lui
deriiaruler rhospitallté d'un instant. Heureusement, nous
étions loin de ces époiiuos critiijues pour l'estomac dos "
voyageurs affamés, et nous fûmes très bien servis à l'hôtel
ou nous apportions les dispositions les plus favorables à
1 tippréciatioii du savoir-faire du cordon-bleu de rontlroil
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L'exomcji de ses titres à noiie estime fut long, conscien

cieux, sévère, et la sentence fut un vrai triomphe pour
l'artiste haljile qui avait confectionné notre déjeuner.
Notre enthousiasme no s'arrêta que devant un fromage
vénérable, (pii, certainement, avait vu déjà passer devant
lui plusieurs générations de convives et que nous ne
vouliirnes ])as soustraire à l'admiration de la postérité.
Modération bien grande et attention délicate de notre
part !

Notre repas terminé, nous fîmes encore quelques petits
tours dans la bourgade qui, tout au fond de son entonnoir
solitaire, ne perd pas à être connue. Elle est, je Pai déjà
dit, très bien tenue, possède une écolo de garçons, une
autre de tilles, dirigée par les sœurs de Saint-Vincont-de-
Pnul, et a pour curé-doyen M. l'abbé Campan, prêtre
distingué de l'ordre des lazaristes ; son vicaire appartient
également à cette congrégation savante et active. Deux
frères coadjuteurs leur sont adjoints pour le service de
l'église. Ces quatre religieux demeurent dans Je monas
tère (1).
A midi, notre cheval étant un peu remis de sa fatigue et

ayant absorbé sa ration, nous reprîmes notre excursion
interrompue, toujours nous dirigeant à l'ouest et longeant
Une poiilc vallée, en passant devant un repli secondaire,
qui vient s'y joindre, et dans lequel on a découvert
naguère un riche gilc de kaolin. Ce dépôt se trouve auprès
d'une ancienne mine de fer, où l'on a rencontré, récem
ment, en la perçant pour les travaux de l'exploitation
nouvelle, dans une galerie, un aiguillon de laboureur qui,
sans doute, y était tombé par quelque fissure. Nous mon-

(1) En 1884, les la/aristos ont quille pcltc résidence. Ilsly ont, Tannée
suivante, été remplacés par des prêtres basiliens.
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